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Dans le cas de CKLM, le 
CRTC a autorisé: a) le 
transfert de 4.000 actions or­
dinaires et de 2,400 actions 
privilégiées de Paul Crevier 
à Baribeau et Fils:

b> le transfert de 4.000 ac­
tions ordinaires et de 2.400 
actions privilégiées de Guy 
d’Arcy Labrosse à Baribeau 
et Fils:
cl le transfert de 2.000 ac­
tions ordinaires et de 1.200 
actions privilégiées de Bari­
beau et Fils à Guy d’Arcy 
Labrosse.

Selon le CRTC, il était de­
venu évident que les proprié­
taires de CKLM cherchaient 
à eéder leurs intérêts dans 
ce poste de radio à un ache­
teur approprié.

Le Conseil croit que le 
transfert d'actions détenues 
par Radio Levai Inc. à Bari­
beau et Fils permettra à 
CKLM de maintenir et d'a­
méliorer son sendee à son 
auditoire de Laval et de 
Montréal.

Radio Laval bénéficiera de 
l'expérience acquise par les 
nouveaux acquéreurs dans le 
domaine de la gestion et 
aura accès à des ressources 
financières lui permettant 
d'améliorer ses services. La 
maison Baribeau et Fils s'est 
engagée à donner une plus 
grande importance aux servi­
ces des nouvelles et des af­
faires publiques en établis­
sant une entente de collabo­
ration entre CKLM et CHRC 
à Québec.

Baribeau et Fils possède 
déjà des intérêts importants

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Les quatre 
partis politiques en présence 
au Québec tiendront un cau­
cus de pré-session en vue des 
débats à l'Assemblée natio­
nale qui reprendront dans 
une semaine exactement alors 
qu’aura lieu le début de la 
deuxième session de la 29e Lé­
gislature.

La ronde des caucus débu­
tera dés demain, mercredi, 
alors que les sept députés du 
Parti Québécois, probable­
ment en présence du chef 
Rene Levesque, se réuniront 
à la résidence du PQ. sur la 
rue • St-l'rsule. à Québec.

Deux jours pius tard, ce 
sera au tour des 12 députés 
du Ralliement créditiste à se 
rassembler à huis clos au 
Parlement. En tenant leur 
caucus vendredi, les crédit is- 
tes veulent profiter de la der­
nière fin de semaine du Car­
naval de Québec.

Lundi prochain, aussi dans 
la vieille capitale, aura lieu 
le caucus des 72 députés libé- 
r-’.'ix qui siègent à l'Assem­
blée nationale.

Enfin, à peine quelques 
heures avant l'ouverture de 
la session, les 17 représen­
tants de rUnion nationale 
tiendront leur réunion au 
Club Renaissance ou au Par­
lement.

Ces caucus ont évidemment 
pour hut d’établir la stratégie 
à suivre en vue de- la pro­
chaine session et aussi de dé­
partager les taches à savoir 
quel député s'occupera des 
affaires sociales, du travail.

Lumiiiuiuiauiriiii, ■ «- l

ducation, des affaires munici- I 
pales, des affaires culturel- j 
les, .de l'immigration, des af- ! 
faires intergouvemementales, | 
de l'agriculture et de la colo- • 
nisation, des iinances, de la 
fonction publique, de l’indus- ; 
trie et du commerce, des in- | 
stitutions financières, de “la ! 
justice, des richesses naturel- j 
les, des terres et forêts', du j 
tourisme, de la chasse et de ; 
la pêche, du revenu, des tra- j 
vaux publics et de la voirie, 
de l'environnement, etc..;

La prochaine session sera 
d autant plus importante 
quelle constituera à vrai 
dire, la première session du- 
gouvernement Bourassa. ce­
lui-ci ayant épuisé à toutes 
fins utiles les projets de loi | 
conçus sous l'ancien gouver- . 
nement dé l'JU'nion nationale.

La session qui débutera 
mardi prochain donnera éga­
lement lieu à des discussions 
sur l'amendement constitu­
tionnel proposé la semaine [ 
dernière à la conférence fé- 
dérale-provinciale des pre- ' 
iniers ministres, amendement 
sur lequel le premier minis­
tre Bourassa a promis de 
tenir un "débaj. :public" à , 
l’Assemblée nationale.

La session sera aussi mar- \ 
■quée par des mesures pour j 
accroître le nombre d’êm- j 
plois et ainsi lutter contre le 1 
chômage et, days un autre ] 
domaine, par un important : 
projet de loi sur la restructu- I 
ration scolaire de Tile. de 
Montréal.

H \ \

Magnifique ensemble 3 pièces de 
style Scandinave. 6 mex pour la 
chambre, pour la dinette 5 mex et 
2 mex pour le salon. Très confor­
table et de la plus haute gualité. 
Choix de couleurs. Spécial pour 
l’ensemble: les 13 mex pour 
seulement $1095.
Aucun dépôt requis — 36 mois pour payer

A. FORÇA INC

6725 boni. st-iaurent. tel.: 274-5568 
stationnement gratuit à I arriére du magasin.

Avoir dos horizons plus vastes. Partager avec le monde des idées et des 
expériences nouvelles. Etre amélioré par l'échange. Etre international. 
Comme l’est devenue, en Europe, la cigarette Contessa, Goûtez vous- 
meme la douceur généreuse des cigarettes Contessa Slims. MAINTENANT!

Lé CRTC permet à 
Baribeau et Fils 

d'acquérir CKLM
de notre bureau d’Ottawa
OTTAWA — Le Conseil de 

la radio-télévision canadienne 
permet à la maison Baribeau 
et Fils Inc. de Québec d’ac­
quérir le poste CKLM de 
Montréal à la condition que 
celle-ci se départisse “à la 
première occasion favorable" 
de ses actions dans le poste 
CKCV, lequel diffuse dans la 
Vieille capitale.

La décision du CRTC a été 
dévoilée à Ottawa, hier.

Aujourd'hui, le CRTC étu­
die une proposition des entre­
prises CHRC Ltée, CKCV 
Québec Ltée et Jevlarn Inc, 
qui cherchent à acquérir les 
intérêts de Famous Players 
dans Télévision de Québec 
Canada Ltée, entreprise pro­
priétaire des postes de télévi­
sion CFCM-TV et CKMI-TV. 
On sait que le CRTC a déjà 
autorisé la création d’un deu­
xième réseau de télévision au 
Québec à la condition que les 
entreprises participantes se 
conforment à ses règlements 
qui plafonnent à 20 pour cent 
la propriété étrangère dans 
les entreprises de diffusion.

L'avenir des Maisons
ci v

à l'étranger n'est
du Québec

pas en |eu
dans les stations radiophoni­
ques CHRC et CKCV de Qué­
bec.

La politique du CRTC in­
terdit que deux stations de 
radio, diffusant dans la 
même langue au sein d’un 
seul et même marché, soient 
entre les mains d’un proprié­
taire commun.

"Cette approbation, stipule 
le Conseil, est donnée en rai­
son de l’engagement ferme 
pris par Baribeau et Fils 
Inc., de céder à la première 
occasion favorable sa tranche 
d'actions dans CKCV. Le 
Conseil s’attend à ce que tou­
tes les mesures requises 
aient été prises lorsque vien­
dra le moment pour l'acqué­
reur de demander le renou­
vellement de sa licence."

par Claude MASSON
de notre bureau de Québec
QUEBEC — Même si M. 

Robert Bourassa a affirme, 
en fin de semaine, que le but 
principal de son premier 
voyage en Europe en tant 
que chef du gouvernement 
est de réévaluer le travail ef­
fectué - par les Maisons ' du 
Québec à l’étranger.— pro­
pos qui ont rapidement at­
teint les délégations établies 
en Europe et aux Etats-Unis 
— l’avenir même de ces Mai­
sons n'est pas en jeu.

C’est au printemps, plus 
précisément vers la mi-avril, 
que M. Bourassa se rendra 
dans quatre ou cinq pays 
d’Europe: la France, l’Italie, 
l’Angleterre, l'Allemagne et 
peut-être la Belgique et la 
Suisse.

Une brève enquête permet 
déjà de conclure que la sur­
vie des Maisons du Québec à

Caucus de pré-session 
des quatre partis 
politiques au Québec

l’étranger n’est pas du tout 
en danger.

— Le premier ministre se 
doit, par tradition et par po­
litesse, de se rendre en 
France au cours de la pre­
mière année do son mandat. 
La visite des délégations est 
comprise à l’horaire mais ce 
n ’e s t pas nécessairement 
l’objectif ultime du séjour de 
M. Bourassa en Europe. 
Pour maintenir les bonnes 
relations avec la mère patrie 
et pour donner officiellement 
"sa bénédiction” aux échan­
ges de toutes . sortes et aux 
réunions entre hauts fonction­
naires francophones et québé­
cois, une rencontre devient 
nécessaire au niveau des 
chefs d'Etat.

— M. Bourassa veut aller 
sonder "les reins et les 
coeurs” du marché européen 
et analyser sur place les pos­
sibilités d’emprunts sur le, 
marché de l'euro-dollar et du 
deutchmark.

— Comme le premier, mi­
nistre n’a pas caché que la 
crise d’octobre "n’a pas aidé 
aux investissements é t r a n- 
gers”, M. Bourassa veut lui- 
même'rencontrer les hommes 
d’affaires européens afin de

leur donner confiance à l’é­
gard du Québec.

— C’est depuis la. prise du 
pouvoir que le nouveau gou­
vernement songe à effectuer 
des coupures dans les dépen­
ses de scs délégations à l’é­
tranger. Ainsi, dès le mois 
de juillet dernier, M. Yves 
Michaud, Commissaire à la 
Coopération avec l’extérieur 
et sous-ministre adjoint (sans 
le titre) au ministère des Af­
faires intergouvemementales, 
a visité toutes les Maisons du 
Québec afin de préparer les 
restrictions budgétaires. Ce 
n’est donc pas le principe 
d'existence de ces Maisons 
qui est en cause mais des 
modifications au plan finan­
cier qui sont envisagées.

— Dès le prochain budget, 
qui sera présenté à la mi- 
mars par le ministre des Fi­
nances, des coupures de Tor­
dre de $200,000 seront annon­
cées au chapitre des Rela­
tions internationales. Ce do­
maine, qui relève du minis­
tère des Affaires intergouver­
nementales, a un budget de 
$2,524,300 pour 1970-71 sur un 
budget total pour le minis­
tère de $6,700,000. Ces coupu­
res toucheront presque exclu­

sivement la Maison du Qué- 
. bec à Paris en raison princi­
palement d’u n réaménage­
ment des locaux. Le gouver­
nement projette de vendre 
son centre culturel de la rue 
Barbet-De-Jouy et de. centra­
liser ses bureaux à l’immeu­
ble principal de la rue Per- 
golèse.

— M. Raymond Bégin, di­
recteur du Service extérieur 
au ministère des Affaires in­
tergouvemementales, est jus­
tement revenu en fin de se­
maine d’une tournée des Mai­
sons du Québec à l’étranger 
pour y étudier l’administra­
tion et faire connaître aux 
personnes en place les nou­
velles méthodes budgétaires 
qu’ils devront employer à 
compter 'de 1972. Il n’est 
donc pas question de fermer 
ces endroi|s.

— Le Qjuébec, qui cite sou­
vent l’Ontario .en exemple — 
surtout sur le plan financier 

— ne compte que neuf délé­
gations à l’extérieur du Ca­
nada alors que la province 
voisine ne compte 14 bureaux 
permanents.

— Le fait de posséder des 
délégations permanentes à 
l’étranger n'exclut pas l’envoi

de missions occasionnelles ou 
mobiles, comme l’envisage 
M. Bourassa. Cette méthode 
est déjà employée par le 
Québec et elle sera accentuée 
cette année.
Coût et rendement 
de ces Maisons

Combien ces Maisons du 
Québec à l’étranger coûtent- 
elles au trésor provincial et 
combien rapportent-elles en 
investissements au Québec?

Le coût en est le suivant:
Paris: • $866,100 avec un 

personnel de 12 cadres prove­
nant du Québec et un person­
nel de soutien de 37 person­
nes engagées sur place;

Londres: $227,700* avec qua­
tre délégués du Québec et six 
personnes de l’endroit;

Milan: $91,000 avec un dé­
légué québécois et quatre 
personnes engagées sur 
place;

New York: $519,000 avec 
neuf personnes du Québec et 
11 recrutés localement ;

Boston: $52,500 avec un en­
voyé d'ici et un employé pris ,
sur place;

Dallas: 
Québécois 
lement ;

$51.500 avec un 
et un recruté loca-

Los Angeles: $56,500 pour 
deux personnes; une du Qué­
bec et une de l’endroit;

Chicago: $67,600 avec un 
Québécois et un recruté sur 
place;

Dusseldorf (Allemagne): 
$56,500 avec une personne 
d’ici et une personne recru­
tée là-bas. Ce bureau est en 
organisation.

Le Québec possède aussi 
une délégation à Lafayette 
qui constitue en fait, une suc­
cursale de la Maison de New 
York.

En ajoutant l'administra­
tion générale qui se chiffre à 
$389,100 les Maisons du Qué­
bec à l’étranger doivent coû­
ter $2,524,300 pour Tannée 
courante.

Combien ces Maisons rap­
portent-elles en investisse­
ments au Québec?

Aucun chiffre précis n'e­
xiste à ce sujet au ministère 
des Affaires intergouver­
nementales ou au ministère 
de l'Industrie et du Com­
merce. On a établi, approxi­
mativement, que 65 p. 100 
des nouveaux dossiers prove­
nant de l’extérieur sont attri­
buables à la Maison de 
Paris. n
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FRANÇOISE

KAYLER

le fromage
Pour maigrir, partir en croisière

Pour les Français, tous lés prétextes pour bien 
manger sont bons... y compris celui de vouloir 
maigrir.

Le mois prochain un bateau-croisière prendra 
le large, emmenant à son bord des passagers qui 
iront perdre quelques livres en mer. Cette pre­
mière "croisière amaigrissante" a été imaginée 
par l'un des plus célèbres restaurateurs français, 
Raymond Oliver.

Manger convenablement pour bien se porter, 
c'est la diététique; manger avec art, c'est la gastro­
nomie. Les deux ne sont pas irréconciliables; ils 
iront de pair sur ce bateau où les données de la 
sciencé seront interprétées par des artistes.

o
Cette croisière "pour maigrir".s'effectuera sur 

le "Mermoz", du 15 au 30 mars. Elle n'est pas réser­
vée aux Français ! Une agence de voyages mont­
réalaise s'occupe activement du recrutement cana­
dien. On nous y a affirmé que cette expédition est 
loin d'être une amusette.

Elle a été soigneusement organisée pour que 
le régime alimentaire gastronomique et contrôlé 
soit complété par une mise en conditionnement 
physique. Vingt-cinq spécialistes seront à bord, des 
médecins, des diététistes, des physiothérapeutes, 
des professeurs de yoga... et Raymond Oliver.

De Montréal, on rejoindra le "Mermoz" par 
avion, à Miami; on le quittera à Marseille après 
avoir fait escale aux Bahamas, à la Guadeloupe, à 
Madère, à Gibraltar. A Orly, au retour, on consen­
tira peut-être à accorder un surplus de bagages... 
à ceux qui auront suffisamment maigri.

Champagne, Cognac... fine champagne
Deux grandes maisons françaises, l'une de 

Cognac et'.f-autçe'de Champagne viennent de "se 
fusionner : Hennessy et Moet-et-Chandon.

Deux raisons parmi d'autres justifient ce rap­
prochement : le cognac comme le champagne sont 
des produits de luxe et tous deux sont largement 
exportés puisque 95% du cognac Hennessy et 
60% du champagne Moet-et-Chandon sont des­
tinés à l'étranger.

Mars cette alliance ne sera èju'un mariage 
"blanc"; chaque firme conserve ses propres con­
cessionnaires et son réseau personnel de distribu­
tion. Il ne s'agira que d'un accord financier.

Et la fine champagne ne deviendra pas pour 
autant du champagne !

La "fine champagne" est une eau-de-vie de 
Cognac provenant exclusivement des régions de 
Grande et de Petite Champagne ët contenant, au 
moins, 50% de Grande Champagne.

La région délimitée des Charentes (la seule 
où l'on puisse produire une eau-de-vie ayant droit 
à l'appellation cognac, les autres n'étant que du 
brandy) est elle-même divisée en zones correspon­
dant à des territoires d'aspects physiques diffé­
rents : Grande Champagne, Petite Champagne, 
Borderies, Fins Bois, Bons Bois. Les régions de 
"champagne" sont celles qui s'opposent aux régions 
boisées : en vieux français "champaignes" signi­
fiant tout simplement "campagnes". Chacune de 
ces zones produisant une eau-de-vie différente, 
les meilleures provenant des Grandes et des Petites 
Champagnes.

Traditionnellement, on sert le cognac après 
le repas, dans un verre tout juste assez grand pour 
se loger dans le cretix de la main pour qu'elle en 
réchauffe le contenu. De plus en plus, on le boit 
sur glace ou mélangé à des jus de fruits, orange ou 
ananas. La maison Hennessy elle-même reçoit ses 
invités de cette façon l'été en servant deux tiers de 
jus d'orange et un tiers de cognac mélangés dans 
une cruche et servis sur glace.

On parle de—rivalité entre-le_cogn
whisky, mais il semble que l'équilibre puisse se 
faire : plus les Français consomment de whisky, 
plus les Anglais achètent de cognac.

Et pendant ce temps, leÿ Français qui sont 
devenus de grands consommateurs d'eaux miné­
rales en bouteilles Voudraient que celles-ci soient 
"millésimées".

Récemment en effet, un député a attiré l'atten­
tion sur le fait que l'eau embouteillée depuis trop 
longtemps peut perdre ses qualités et ses proprié­
tés et qu'aucune mention de date de production 
n'est mentionnée sur l'étiquette de façon com­
préhensible par le consommateur.

Et l'eau n'est pas comme le vin, elle ne se 
bonifie pas en vieillissant.

Rognons de veau flambés au cognac
Prendre un beau rognon de veau; l'ouvrir en 

deux, le dénerver et le couper en morceaux.

Le faire sauter au beurre dans une cocotte; 
scier et poivrer. Laisser cuire pendant cinq minutes.

Au moment de servir, ajouter une cuillerée à 
soupe de cognac. Flamber à table.

Omelette flamblée
Faire une omelette avec six oeufs, une pincée 

de sel, une once de sucre.

La plier et la glisser sur un’plat. Arroser avec 
un demi-verre de cognac (1?3 once), légèrement 
réchauffé. Faire flamber.

'V . .
On peut, selon le même principe, préparer 

des crêpes au cognac.

L'école 
en septembre '72

par Françoise KAYLER

Le province de Québec 
aura bientôt son école hôte­
lière. En fait, elle l’a déjà 
depuis septembre 1968, date 
de la création de l’Institut de 
Tourisme et d’Hôtellerie. Les 
cours sont dispensés depuis,” 
grâce à la volonté acharnée 
et que rien ne peut découra­
ger, de ses' directeurs, les 
travailleurs de la première 
heure. Mais cette école n’a

pas, gi l’on peut dire, de 
“corps”.

Logé d’abord dans l’édifice 
de l’ancienne université dé 
Montréal, à la place de l’é­
cole des Métiers Commer­
ciaux, rue St-Denis, l’Institut 
a dû déménager en 1969 à la 
s ite de l’incendie qui a dé­
truit ses locaux. Il a emmé­
nagé, en attendant, rue Pou­
part dans les murs trop 
étroits de l’ancienne Ecole de 
I'o ice du Québec.

L’emplacement définitif a

photo Réal Saint-Jean, LA PRESSE 
M. Paul-Emile Lévesque, directeur général de 

l'Institut de Tourisme et d'Hôtellerie du Québec.

été choisi, la première pelle­
tée de terre sera levée en 
juin prochain; l’ouverture se 
fera en septembre 1972. L’In- 
stitu de Tourisme et d’Hôtel­
lerie sera reconstruit, en 
neuf et pourvu des installa­
tions les plus modernes sur 
l’ancien emplacement de la 
rue St-Denis, au sud de Ste- 
Catherine.

Cette école hôtelière sera 
dotée d’un hôtel et d’un res­
taurant d’application. Ce deu­
xième immeuble sera bâti 
boulevard Dorchester, de la 
rue St-Denis à la rue Berri 
et l’ouverture aura lieu eh 
même temps que celle de 
llnstitut.

L’hôtel aura soixante 
chambres; il ne fera pas 
concurrence' à l’entreprise 
privée puisqu’il sera surtout 
fréqaerrté par des fonctionnai­
res. mais il offrira tous les 
services d’un établissement 
hôtelier classique. Le restau­
rant sera ouvert au public.

L’un et l’autre seront admi­
nistrés, dirigés par les élèves 
qui trouveront" là un champ 
expérimental. Les plus hum­
bles tâches seront également 
confiées aux élèves. On passe 
toujours à la “plonge” dans 
un cours d’hôtellerie, même 
si l’on se prépare à devenir 
administrateur d’une chaîne 
internationale.

Le nouve^institut permet­
tra de régrouper tous les ser­
vices dispenses actuellement 
rue Poupart et dans les cinq 
succursales de Montréal. Il 
pourra accueillir 1,225 étu­
diants.
“Nous n ’a v o n s jamais 

assez de finissants pour satis­
faire à la demande” précise 
M. Paul-Emile Lévesque, di­
recteur général de l’Institut 
de Tourisme et d'Hôtellerie, 
qui n’a jamais' cessé de 
croirë à la nécessité d'une 
école hôtelière au Québec.

mtitrur t* xr «tortuu«tf#

Le nouvel Institut c/e Tourisme et d'Hôtellerie qui sera construit rue St-Denis, au sud de la rue 
Ste-Catherine, à l'emplacement de l'ancienne Université, de Montréal. L'ouverlure est prévue 

pour septembre 7972.

Lisez les étiquettes
LES HARICOTS

- “en gousses” ; les haricots 
ont été placés dans la 
boite sans ordre.

- “en gousses bottelés” ou 
“genre asperges” : les ha­
ricots sont de longueur à 
peu près égale et ont été 
emboîtés parallèlement 
aux parois du contenant.

- “genre français” : les ha­
ricots ont été découpés dans 
le sens de la longueur. -

-'‘‘haricots coupés”: les 
gousses en; été découpée.; 
transversalement e n m o r- 
ceaux mesurant au plus 
deux pouces, mais au 
moins -Et de pouce.

— “coupé s courts” : com­
prennent des gousses cou-- 
pées en morceaux d’qn 
demi-pouce longueur.

La plus grande partie des 
haricots mis en conserve sont 
jaunes et appartiennent aux 
catégories “Canada de fan- 
t a i s i e” et “Canada de 
choix”;

LES PETITS.POIS

Sur l'étiquette des boite de 
pois en conserve peuvent être 
mentionnés les qualificatifs 
suivants :

‘— “pois sucrés” ou “pois 
tardifs” : ils appartiennent 
à des variétés à matura­
tion tardive: ils sont sucrés 
et rides.

Les vrais soupers d'après = sks
FONDUE A LA 
CANADIENNE

1 t. de vin blan sec
1 pefie gousse d'ail écrasée
2 t. (8 onces) de 

fromage suisse râpé
1 Va c. à soupe de farine 

Vj c. à fhé de 
moutarde sèche 

V* c. à thé de sel 
Y* c. thé de poivre 

pain français, coupé en 
cubes (1 ■pouce)
Faire chauffer le vin et 
l'ai; dans un.caquelon jus­
qu'à ce que le vin commen- 

■ ce à bouillir.
— Mélanger le fromage, la 

farine et les assaisonne­
ments.

— Incorporer progressivement 
au vin en remuant bien à 
raison d’une cuillerée à 
soupe à la fois.

— Faire cuire jusqu'à ce que 
le fromage soit' 'fondu et 
que la préparation’’ soit 
onctueuse.-

— Piquer des cubes de pain 
avec une fourchette à fon­
due et tremper.

FONDUE AU CHEDDAR
' 44 t. de vin blanc sec
1 petite gousse ' 

d'ail écrasée
4 tasses (1 livre) 

de chcddar doux
2 c. à soupe de farine 

Pincée de Cayenne 
Pain français en cubes

(1 pouce)

— Faire chauffer le vin et 
l’ail dans un caquejon^jus- 
qii’à' ce que lpAvm coîn- 
mence à boullir.

— Mélanger fromage, farine 
et assaisonnements.

— Incorporer par cuillerées à

soupe au vin en ébullition 
en remuant constamment-

— Laisser cuire jusqu’à ce 
que tout le fromage soit 
fondu et que la prépara­
tion devienne crémeuse.

— Piquer des cubes de pain 
avec une fourchette à fon­
due et tremper dans le 
caquelon de cuisson.

FONDUE SUISSE

T livre de fromage suisse 
coupé en lamelles

3 c. à soupe de farine
1 gousse d’ail
2 t. de vin blanc sec 

(suisse de préférence)
1 c. à soupe de jus 

de citron
3 c. à soupe de kirsch 

Muscade, poivre ou paprika 
Pain français

— Couper le pain en dés ré­

guliers en laissant de la 
croûte de chaque côté.

— Saupoudrer le f r ô m a g e 
avec la farine.

— Frotter le caquelon avec 
la gousse d’ail ; y verser le 
vin, porter à feu doux. 
Lorsque le vin est chaud, 
niais ne bout, pas, ajouter 

le jus de citron.
— Ajoutr le fromage par poi­

gnées, en remuant' cons­
tamment avec une cuil­
lère de bois jusqu'à ce 
que le fromage soit fondu.

— Amener la fondue à ébulli­
tion: ajouter le kirsch et 
les épices et remuer jus­
qu'à ce que le tout soit 
bien mélangé.

— Piquer les morceaux de 
pain avec une fourchette à 
fondue et tremper dans le 
caquelon.

SOUPE A L'OIGNON
V« t. de beurre

4 gros oignons hachés 
t. de bouillon de boeuf 
tranches de pain 
“français" 
c. à soupe de 
parmesan râpé 
Sel et poivre

— Kaire revenir les oignons 
dans le beurre jusqu'à ce 
qu'ils prennent couleur.

— Ajouter le bouillon (4 tas- i 
ses d'eau bouillante et 4 j 
cubes). Laisser mijoter ! 
une dizaine de minutes.

— Verser dans des bols indi- ! 
vidtiels allant—au four-sur 
chacun placer une tranche 
de pain; saupoudrer de 
parmesan râpé (une cuille­
rée à soupe); ajouter une 
noisette de beurre.

— Mettre la gousse d'ail dans 
l'huile 24 heures avant la 
préparation de la salade.

— Mélanger un quart de 
tasse de cette huile avec 
le jus de citron, le vinai­
gre, la sauce Worcéster-

■' shire, la moutarde, le sel 
et le poivre.

— Couper les anchois en pe­
tits morceaux et les ajou­
ter à la vinaigrette.

— Briser , la salade dans ,un 
saladier; ajouter la vinai­
grette et le fromage et re­
muer délicatement. .

— Ajouter ' l'oeuf entier et 
mélanger rapidement.

— Ajouter ' les croûtons et 
servir aussitôt.

— Pour préparer les croù-
. tons, couper les croûtes de

4 tranches de pain et les 
découper en cubes d’ün- 
demi-pouce. Les faire frire 
dans le quart de tasse 
d'huile restant, prévu dans 
la recette: remuer cons­
tamment jusqu'à ce que 
les croûtons soient dorés 
et croustillants.

— “grosseurs assorties” ou 
“grosseurs mixtes” sïgni- * 
fient que le produit offert 
est un mélange d’au moins 
deux grosseurs.

— ‘'non calibrés”: la grosseur 
des pois n’a pas été déter­
minée.

— La grosseur des pois varie 
du numéro 1 (petits), au 
numéro 5 (gros;. On peut 
se procurer des catégories 
Canada de fantaisie, Ca­
nada de Choix èt Canada 
régulière.

Une boite de 14 onces con­
tient 10 onces de pois et 
donne 4 portions; une boite 
de 19' onces contient 13 onces 
et donne 5 portions.

LE MAIS
— à “grains entiers” ou à 

"grains coupés” le maïs 
est .conservé dans de la 
saumure ou dans un li­
quide: il est vendu dans 
des boites de 10. 14 et 19 
onces liquides. Il peut être 
ou non assaisonné de pi­
ment vert et rouge.

— “conservé -sous vide”, le 
m a ïs est généralement 
vendu dans des boîtes de 7 
et 12 onces.

— “en crème”, le maïs est 
vendu dans des boites de 
10. 14 et 19 onces dans les

catégories Canada de fan­
taisie et Canada de choix.

COURS SPECIAUX 
SUR LES

VINS
les tours

débutent le 
22 février

SALADE AUX CROUTONS
Va t. d'huile d'olive .

2 c. à soupe de _ 
jus de citron 

1 c. à soupe de sauce 
Worcestershire 

V* c. à thé de sel 
1 petite boîte d'anchois 

Va t. de parmesan râpé 
1 gousse d'ail 
1 c. à soupe e vinaigre 

Vj c. à thé de moutarde 
en poudre

Vj c. à thé de poivre 
1 laitue “romaine''
1 oeuf
2 t. de croûtons

Le remède qui soulage 
vite d’un mauvais rhume!

NË0QITRAN
contre

L’AFFREUSE.
GRIPPÉ

Réputée pour envoyer * 
son adversaire au lit.

NcoCitr.ui est le grand favori, 
i NeoCitr.m agit rapidement 

pour aider à vous remettre 
sur pieds, ear it contient des

-cffU"iiigrédiems médicinaux
caccs. Cette délicieuse citron­
nade ehauUê "contient aussi de 
lu \ ilamine C. )

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

INSTITUT NATIONAL 
DES VIANDES ING.

10,216 Bout UJEUNESSE
389-8241

Le remède réconfortant 
contre les mauvais rhumes.

L'Institut Culinaire Henri Bernard
2015 de La Montagne Suite 610 Montréal fondé en 1951

La Fondue au fromage est un plat né en Suisse et qui a depuis longtemps franchi ses 
.frontières, le caquelon est la casserole spéciale qu'il faut employer pour sa préparation; 
on le place au début sur une cuisinière en réglant la température pour ne pas le briser, 
certains étant relativement fragiles; on le transfère ensuite sur un réchaud de table qui 
maintiendra l'ébullition. Les économistes ménagères'du ministère de l'Agriculture du Canada 
ont réuni dans un feuillet détaillé plusieurs recettes inspirées de cette coutume suisse. On 
peut obtenir gratuitement un exemplaire de cette publication no 7427 : "La fondue, plat do 
l'amitié" en s'adressant à la Division de l'Information, ministère de l’Agriculture du Canada, 
Ottawa. • ----- -----

LA PREMIERE LEÇON
peut Etre prise a l issai

Pour prospectus et 
réservation ; 843-6481

Mere. 1 7 fùv. û 7 30 p m. 
ou Jeudi 1 8 fév.. à 1:00 p.m.

t
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INFORMATIONS ÉTRANGÈRES

SUEDE:
la grève prend 
de l'ampleur

STOCKHOLM, Suède (UPH - La 
grève des travailleurs de l’Etat en 
Suède, qui a déjà paralysé le réseau 
ferroviaire, a pris de l’ampleur hier 
lorsque quelque 3,500 employés muni­
cipaux ont débrayé.

■La vague de grèves, qui a- com­
mencé le 30 janvier dernier, affecta

* quelque 10,000 employés du gouverne­
ment, dont la plus grande partie sont 
assez bien rémunérés. Les journaux 
les ont qualifiés de “grévistes de 
luxe”.

Les grévistes, par leur arrêt de tra­
vail, ont paralysé les tribunaux crimi­
nels, les services de bien-être, plu­
sieurs chantiers de construction et les 
transports ferroviaires entre les villes 
et les banlieues. Le secteur privé s’est 
vu forcé de mettre à pied plusieurs 
de ses propres employés.

En guise de représailles, le gouver­
nement menace de mettre à pied
30.000 autres fonctionnaires, dont
35.000 enseignants.

Le lock-out projeté entrera en vi­
gueur dès qu’une commission spéciale 
aura décidé qu’il ne constitue pas une 
“menace à la société”. .

Les adhérents des deux syndicats 
qui ont déclenché la grève gagnent 
une moyenne de 51,000 couronnes 
($10,0001 par année. Ils réclament une 
augmentation de quelque 20 pour cent - 
par année pour contrebalancer les 
pertes de revenu résultant de l’infla­
tion et de l’impôt progressif sur le re­
venu.

De leur côté, les négociateurs du 
gouvernement leur ont proposé une 
hausse salariale de 7 pour cent étalée 
sur deux ans.- Ils leur ont expliqué 
que le cabinet de M. Olof Palme en­
tend s'occuper d’abord des fonction-. 
naires à faible revenu.

Dans la région métropolitaine de 
Stockholm, des milliers de banlieu­
sards arrivent en retard à leur travail 
tous les jours parce que les services 
d’autobus d’urgence, établis à la suite 
de la grève des trains de banlieue, 
sont insuffisants.

GrBRETÂGNE:
les postiers 
irréductibles

LONDRES (AFP) — Le bureau exé­
cutif du Syndicat des postiers en 
grève a rejeté, hier soir, à Londres, 
la nouvelle offre faite par la direction 

. des P.T.T. britanniques. Cette deij- 
nière avait proposé, au cours des né­
gociations engagées depuis samedi, 
une-hausse salariale de 9 p. c.. contre 
les 3 p. c.. qu elle offrait jusqu'à pre- 
sent.

Dans sa réponse à la direction, la 
svndieat propose à M. Bill Ryland. di­
recteur des postes par intérim, un 
nouvel entretien organisé avec la pré­
sence d'un •'médiateur’’. Le secrétaire 
général du Syndicat, AL Torn Jackson, 
a bien précisé, à ce propos, qu'une 
médiation ne constituait pas un arbi­
trage. Il avait, pour sa part, de-

* mandé, hier, une augmentation d.e 13 
p. c.. à M. Ryland, ce qui réduities 
revendications faites jusqu'ici par les 
postiers qui réclamaient de 15 à 20 
p.c.. suivant les catégories profession­
nelles. M. Ryland a. pour sa part, de­
mandé audience au ministre de l'Em­
ploi. M. Robert Carr, pour au­
jourd’hui.

Ainsi, après deux jours de négocia­
tions, le conflit qui oppose les 120.000 
postiers britanniques en grève depuis 
]« 20 janvier dernier à la direction 
des P.T-.T. est loin d’ètre réglé. L’op­
timisme dont faisait preuve, samedi 
soir. M. Tom Jaekson, avant d'engager 
de nouvelles conversations avec M. 
Bill Ryland, ne semble pas justifié, et 

'les Britanniques paraissent devoir être 
privés de courrier pendant quelque 
temps encore. -

L'arrêt du travail coûte aux P.I r, 
quelque 500,000 livres < $1.250,0001 par 
jour. Nombrèux sont ceux qui pensent 
que ce chiffre, à lui seul, est de na­
ture à pousser le gouvernement a in­
tervenir directement dans le conflit.

URUGUAY:
libertés
suspendues

MONTEVIDEO. Uruguay f AFP» — 
M. Santiago de Brun Çarbajal. minis­
tre uruguayen de l’Intérieur a an­
noncé hier qu'il demanderait au Par­
lement de voter la prorogation de la 
période de suspension des garanties 
individuelles, bien que les “Tupama- 
ios" aient mis comme coridition a la 
-libération du consul brésilien. M. 
Aloysio Dias Gomide. le rétablisse-. 
ment de ces garanties.

Le ministre de l'Intérieur a souligne 
que le communiqué des "Tupamaros” 
de samedi dernier à ce propos avait 
“renforcé” sa volonté de retarder 
cette levée des garanties individuelles 
qui doit expirer le 20 février prochain 
après quarante jours d'application. 
Cette décision correspond à la position 
toujours suivie par le gouvernement 
de M. Jorge Pacheco de. ne jamais 
négocier ou accepter de pressions de 
la part des guérilleros.

Dans les milieux parlementaires 
uruguayens on doutait hier que le 
Congrès accède à la demande du mi­
nistre de l'Intérieur, à moins que ce­
lui-ci ne donne la preuve évidente que 
celle prolongation puisse apporter des 
résultats positifs. .

On affirme d'autre part à 1 ambas­
sade de Grande-Bretagne de Montevi­
deo ignorer l'existence de négociations 
pour la libération de l'ambassadeur, 
M. Geoffrey Jackson, comme le lais­
sent entendre des rumeurs persistan­
tes circulant dans la capitale

telcpnoto UPI

Le chef des "envahisseurs'
Réunis autour d'une popote, le lieutenant-général Hoang Xuan Lain, 
commandant en chef des forces sud-vietnamiennes au Laos, et quel­
ques-uns de ses hommes discutent de la situation militaire. Cette photo 
a été prise le 8 février par le photographe Kent Potter de l’agence de 
presse américaine “United Press International’'. Il fut tué en même 
temps que trois autres photographes lorsque l’hélicoptère à bord 
duquel ils se trouvaient fut abattu, le 10 février, par la DCA ennemie. 
Cette photo est la dernière que prit Potter avant sa mort.

Mission Jarring: les
Grands mettent Israël et 
la RAU en demeure d'agir

par Georges WOLFF

NATlÜNS-UNIES. New York (AFPi 
— Brusquement voici la mission Jar­
ring entrée dans une phase décisive. 
Elle l’aborde avec l’appui des grandes 
puissances et en mettant l’Egypte et 
Israël aux pieds des murs à franchir 
pour parvenir à la route de la paix. 
Gunnar Jarring, le représentant de 
l’ONU pour le. Proche-Orient, s’est, de 
propos délibéré, emprayé lui-même 
dans cette voie nouvelle: il a passé 
outre au stade des échanges de vues 
sur des questions théoriques, stade où 
•il était enlisé depuis trois ans, pour 
passer à celui de l’énoncé aux parties, 
sous forme interrogatoire, des données 
concrètes des problèmes à régler.

Cet embrayage n’a pu se produire 
sans que la mécanisme diplomatique a 
mettre en régime de croisière ne 
grince: Israël, qui avait communique 
à certains journalistes une version 
d'un “plan Jarring” dont l’existence 
en tant que tel reste contestée, a af­
firmé que Je représentant de l’ONU 
était allé au-delà, de- son mandat. 
Mais, contrairement à certaines inter­
prétations hâtives des réactions de Jé­
rusalem, le gouvernement- Golda Meir 
n’a rien rejeté de ce que M. Jarring 
a pu lui communiquer.

Entre-temps, l’Egypte a poussé plus 
avant l'offensive diplomatique qu'elle 
avait prise dès la prorogation du ces­
sez-le-feu sur Suez après le 5 février 
en confirmant son offre d’ouverture

un jour le fer de lance dé la destruc­
tion de l'Etat juif.

Israël, avec line .extrême prudence 
mais, inconteslablement, a admis qu'il • 
lui faudra bien en définitive évacuer, 
au moins -largement, les territoires 
arabes occupés.

Ensuite, le stade maintenant atteint 
par la mission Jarring permet de con­
stater ou, selon certains, de confirmer 
que les Etats-Unis dans leur appui à 
Israël et l'URSS, dans son appui à l'E­
gypte, ont exclu l'irrédentisme et l'a­
venture. I.es deux super-puissances 
restent très éloignées d'un accord 
entre elles sur le Proche-Orient mais 
leur prudence et leur sens de leurs 
responsabilités sont en réalité la clef 
du succès'de la mission Jarring. Ce 
succès reste lui aussi, dans la meil­
leure hypothèse, très lointain. D'in­
nombrables et complexes questions 
doivent encore être âprement dispu­
tées avant seulement d'etre claire­
ment définies: tracé de frontières, ga­
ranties. forme juridique des règle­
ments éventuels, réfugiés palestiniens, 
droit-de passage du pavillon israélien 
a travers le canal de Suez etc.

une interview du président 
“Newsweek”) d'un appât supplémen­
taire: l'évacuation israélienne du Sinai 
pourrait n’étre que partielle.

Aucune des parties n'ayant voulu — 
ou pu — tourner le dos à la mission 
Jarring,.on s’attend maintenant â ce 
que la dialogue, entre l'Egypte et 
Israël cesse enfin d'être celui qu'en­
tretiennent des gens â surdité varia­
ble. Surtout, on estime à l'ONU que 
la diplomatie israélienne, si elle ep 
avait le dessin, n'aurait plus les 
moyens de faire retomber la mission 
Jarring . en léthargie: au moment de 
l'épreuve, Israël, en effet, n'a pas 
trouvé l'appui des Etats-Unis, au con- 
t raire. Lorsque le gouvernement 
Golda Meir a voulu accuser M. Jar­
ring (Tabus de pouvoir pour avoir 
avancé un plan de paix de son cnr 
icc qui dam:, les faits n'a jamais été 
vérifié), AI. Joseph Sisco, l'homme du 
département d’Elat.pour le Proche-O­
rient. déclarait, dimanche, dans une 
interview radio télévisée, que M. Jar­
ring avait agi d'une façon entièrement 
conforme à son mandat. Le moment 
crucial de la mission ^-Jarring s’est 

-trouvé là.
Ainsi, l'embrayage de la mission 

Jarring permet, estime-t-on à l’ONU, 
un optimisme au moins prudent. D'a­
bord parce que les objectifs politiques 
à long terme de l'Egypte et d’Israël 

.^apparaissent avec plus de clarté et 
moins de dangers. L’Egypte post-nns- 
sérienne a renoncé,. semble-t-il. aux 
commandements de la conférence de 
Kharthoiim au lendemain du désastre 
de .juin 1967: avec Israël, pas de paix, 
pas de reconnaissance, pas de négo­
ciations. Cela pourrait vouloir dire 
que l'Egypte a renoncé au rêve d'etre

Les forces de Saigon ont 
"coupé" la piste Ho chi Minh 
mais n'ont pas atteint Tchepone

D'après AFP

Les positions américaines situées au 
Sud-Vietnam à proximité de la zone 
démilitarisée sont de plus en plus fré­
quemment harcelées. Entre Quang Tri 
et Khc Sanh, les positions “Alpha 
deux” et “Alpha quatre” ont subi di­
manche des bombardements au mor­
tier qui, selon le porte-parole militaire 
américain de Quang Tri, venaient 
vraisemblablement du Nord-Vietnam. 
“Pour des raisons de sécurité”, les 
dégâts causés par ces attaques n’ont 
pas été communiqués à la presse. A 
cinq kilomètres (3 milles) au nord de 
la base de Khe Sanh, immense “base 
arrière” de l’opération sud-vietna- 
mienné au Bas-Laos, un convoi améri­
cain est tombé dimanche dans une 
embuscade. Deux soldats américains 
ont été tués et trois blessés.

Bien que la saison scche 1971 com­
mence sous le signe de l’offensive 
pour les forces américano-sud-vietna­

miennes, le commandement américain 
à Saigon, a annoncé hier un nouveau 
retrait. Le troisième bataillon de la 
première division de “Marines” (1155 
hommes), basé précisément à proxi­
mité de la zone démilitarisée, quittera 
le Sud-Vietnam dans ’ les prochains 
jours. Ce départ fait partie du si­
xième retrait américain qui portera 
l’effectif du corps expéditionnaire 
américain au Sud-Vietnam à 284,000 
hommes au premier mai prochain.

De l’autre côté de la frontière, les 
forces sud-vietnamiennes engagées au 
1-aos depuis le huit février, ont 
“coupé” fa piste Ho Chi Minh, mais 
elles ne sont pas encore parvenues à 
Tchepone, plaque tournante du réseau 
routier qui forme “la piste’’, a indi­
qué hier le général sud-vietnamien 
Hoang Lam, commandant en chef de 
l’opération au Bas-Laos. Les unités de 
Saigon se trouvent à une trentaine de 
kilomètres (18 milles) de la frontière, 
mais Tchepone se trouve encore à

Les dirigeants polonais 
annulent la hausse des prix

VARSOVIE. Pologne (AFPl — Les 
nouveaux dirigeants polonais, en pre­
nant la décision de rapporter les me­
sures de hausse sur les prix des den­
rées alimentaires de première néces­
sité tels que viande, farine el sain­
doux décrétées par l’ancienne équipe 
au pouvoir, tentent d’endiguer une 
nouvelle vague de grèves et de reven­
dications ouvrières menaçant de s'é­
tendre à travers tout Te pays, esti­
maient hier soir les observateurs.

Après Lodz. le grand centre textile, 
louché par les grèves depuis cinq 
jours, d’autres secteurs seraient at­
teints, notamment la. banlieue de Var­
sovie, où des arrêts de travail se sont J 
produits là semaine dernière aux usi­
nes “Ursus”, la plus grande usine de 
Tracteurs de la Pologne, employant 
quelque quinze mille ouvriers. A Wro­
claw (ex'-Breslau) au sud-ouest, deux 
usines seraient atteintes par le mou­
vement. le combinat d'Etat “Pafa- 
wag” construisant du matériel ferro- ’ 
-viaire et une usine de montage de 
matériel électrique.

La décision des dirigçants dû parti 
et du gouvernement, avec l'accord du 
praesidium des syndicats, a été prise 
au cours d'une réunion précipitée qui 
s'est tenue dans l'après-midi hier au 
retour de Lodz du premier ministre 
Piotr Juroszewicz et de trois de ses 
collègues du politburo. Les quatre lea­
ders avaient été aux prises toute la 
nuit avec les travailleurs et les ou­
vriers du grand centre textile récla­
mant avec force des améliorations de 
salaires^! de conditions d’existence.

Radio-Varsovie a confirmé hier soir 
que les arrêts de travail s'élaient 
poursuivis hier à Lodz' dans les fabri­
ques de coton et que les ouvriers con­
tinuaient à tenir leurs meetings.

Il faut croire que la tension sociale 
est sérieuse dans le pays. Les nou­
veaux dirigeants avaient en effet tou­
jours souligné jusqu’ici qu i! était im­
possible de revenir sur l'augmentation 
des prix malencontreusement décidée 
par l'équipe Gomulka au risque de 
créer de nouvelles perturbations éco­
nomiques. Eu revanche, compte tenu 
de la situation des finances de l’Etat, 
qui est désastreuse, ils se sont oppo: 
ses à de nouvelles augmentations de 
salaires qui, comme le montrent les 
événements actuels, risquent fort-de 
faire lâche d'huile.

On remarque par ailleurs (pie la 
nouvelle équipe au pouvoir a fait état

de ’T’aide fraternelle” du grand allié 
soviétique qui lui a permis de prendre 
la décision d'annuler les hausses de- 
prix. Ix:s observateurs y voient le 
signe que Moscou, qui avait déjà ac­
céléré dans de notables proportions 
ses fournitures à la Pologne, notam­
ment celles de blé, afin d’aider l'éco­
nomie polonaise à sortir du mauvais 
pas. a lait un nouveau geste pour sou­
tenir la nouvelle équipe Gierek enga­
gée dans une enfreprise pleine de pé­
rils. .

quinze kilomètres (9 milles) devant 
eux. .

Le général a par ailleurs affirmé 
que 700 Vietcong et Nord-Vietnamiens 
ont été tués depuis le début de l’opé­
ration, et que leurs corps avaient été 
dénombrés sur le terrain.

Au Nord-Laos, c’est toujours la 
bombardement “par erreur” de fa 
base et de la ville de Long-Cbeng, à 
120 km <75. milles) au nord de Vien­
tiane, quartier général de la CIA 
(Services de renseignements amérV 
cains) pour tout le Nord-Laos, qui re­
tient l'attention de tous les observa­
teurs. Plusieurs hypothèses, toutes 
nvérifiables, circulent à Vientiane. Le 
bombardement aurait été réalisé par 
des ,B-52, dont le pilonnage n’est pas 
extrêmement précis. Depuis quelques 
jours en effet des rumeurs circulent à 
Vientiane sur l’utilisation de ces born- 
invérifiables, circulent à Vientiane. Le 
bombardement de Long-Cheng pour­
rait être dû à une erreur de coordon­
nées données par les forces au sol. 
Enfin, certains observateurs estiment 
que ce bombaédement aurait été vo­
lontaire. Quoi qu'il en soit, l’aviation 
américaine a détruit ce qui paraissait 
précisément le plus précieux: les ins­
tallations de la CIA, afin de défendre 
une garnison assiégée cependant, 
croit-on savoir, par des assaillants 
bien inférieurs en nombre.

A Louang Prabang. ia capitale 
royale, la menace d’une attaque Pa- 
thet Lao - Nord-Vietnamienne semble 
se préciser. Un poste gouvernemental 
situé à quinze kilomètres (9 milles) 
au nord de la ville a été bombardé au 
mortier dimanche soir. C’est le der­
nier avant-poste de défense de la ca­
pitale royale. De source militaire, on 
indique que des réfugiés continuent a 
affluer vers la ville, venant du nord.

La résistance palestinienne 
est divisée sur la création 
d'un Etat en Cisjordanie

BEYROUTH (AFPl — La résistance 
palestinienne, considérablement affai­
blie depuis les événements de septem­
bre dernier, va-t-elle renoncer au but 
quelle a constamment proclamé, la 
création d'un Etat palestinien démo­
cratique sûr l'ensemble du territoire 
de l'ancienne Palestine <v compris 
Israeli, pour accepter finalement l'é­
tablissement- d'un Etat palestinien en 
Cisjordanie 7 Des informations de 
sources . diverses circulent à ce sujet 
depuis plusieurs jours tant à Beyrouth 
qu'à Amman. Bien que les organisa­
tions" de résistance s'abstiennent de 
faire état des discussions auxquelles 
elle donne lieu, la question se trouve 
maintenant posée.

Toutefois, apprend-on également, de 
grandes divergences existent à ce 
sujet au sein du comité central de 
l'Organisation pour la libération de la 
Palestine (CCOLP) qui groupe tous 
les ■ mouvements de resistance. Des 
débats houleux sur ce problème ont 
marqué la dernière réunion du 
CCOLP à Damas le 8 février.

la; mouvement “Al Fatah” de M. 
Yasser Arafat, lui-même divisé sur 
cette question, indique-t-on, a propose 
pour éviter la liquidation de la résis­
tance-que celle-ci s'allie aux pays de 
la Charte de Tripoli (RAU-Soudan-I.i- 
bye-Syrie). acceptant par le fait 
même le principe de la création d'un 
Etat palestinien. Celle proposition a 
été. rejetée par le “F P LP” (Front 
populaire pour la liberation de la Pa­

lestine! de AI. Georges Habache et le 
“FDPLP” (Front démocratique et po­
pulaire pour la libération de la Pales­
tine) de AL N'aye'f Hawatmeh, le pre­
mier préconisant une guérilla à ou- 
trance ' contre le régime “réaction­
naire” jordanien et le second une nou­
velle stratégie révolutionnaire.

Devant, cette impasse.' le CCOLP a 
demandé à chacun des onze mouve­
ments de fedayin de définir par écrit 
leur attitude. Ces documents devront 

-être soumis à la réunion du CCOLP, 
le 20 février à Damas, à laquelle as­
sisteront plusieurs personnalités pales­
tiniennes “indépendantes".

On croit savoir par ailleurs que des 
discussions se poursuivent entre les 
membres de la résistance et des re- - 
présentants des grandes puissances. 
Ainsi, l’ambassadeur d’L’nion soviéti­
que a examiné dimanche à Amman 
l’ensemble du problème palestinien 
avec des responsables du CCOLP, ap- 
prend-on de bonne source. D’autre 
part, selon des informations qui n’ont 
apparemment été démenties ni par 
Washington ni par la résistance, AL 
Henry Kissinger, conseiller du prési­
dent Richard Nixon, aurait récent- •' 
nient rencontré des dirigeants palesti­
niens â Beyrouth et Amman pour son­
der leurs intentions au sujet de la 
création d’un Etat palestinien.

D’après un grand journal libanais,
M. Salait Khalar, numéro deux du 
“Fatah", accompagné de M. Ibrahim 
Bakr, porte-parole officiel du CCOLP, 
s’est récemment entretenu avec uno 
haute personnalité jordanienne qui, 
croit-on, serait le roi Hussein lui- 
métné. et qui lui a confirmé l'appui 
dos grandes puissances au projet de 
création d'un Etat palestinien. Cer­
tains pays arabes seraient franche­
ment en faveur d’un tel projet, alors 

d’autres n’y sont pas foncière-

La rivalité des régionalismes continue
téléphoto DPI

Un camion citerne de la police italienne asperge la 
loule de manifestants à Reggio de Calabre. Ces 
manifestations qui se répè,ent a/ee régularité ont 
fait hier plusieurs blessés parmi les policiers. Un 
jeune homme fut atteint de plein fouet à la tète par 
une grenade lacrymogène. Pour des raisons de pres­
tige, de revenus"ot d’influence, Reggio tient abso­

lument à devenir une des lô capitales régionales de 
l'Italie. .Mais la ville de Catanzaro. située à 70 milles 
au nord de Reggio, convoite le meme honneur. Bien 
que la .population de Catanzaro ne soit que la moitié 
de celle de Reggio (160,000 âmes), apparemment les 
hommes du pouvoir central penchent en faveur de 
Ta première ville.

Selon Je journal “Al Anouar” de 
R e y r o u t h, certains membres du 
CCOLP favorables à la création d'un 
Etat palestinien ont informé leurs col­
lègues que la France appuyait, ce pro­
jet et était prête à le soutenir devant 
ies instances internationales. Les auto­
rités françaises, auraient-ils ajouté, 
sont même disposées à favoriser l'or­
ganisation d'une conférence à Paris 
l»our discuter de ce projet. Les Etats- 
Unis seraient favorables à un tel con­
grès qui grouperait 80 personnalités 
palestiniennes et des membres de la 
résistance.

Tuyau du N.Y. Times
BONN (AFPi — Le gouvernement 

fédéral allemand a refusé hier soir de 
commenter une information publiée le 
matin par le "New Y’ork Times” 
selon laquelle les trois alliés occiden­
taux auraient proposé à l'U.R.S.S. de 
ne plus considérer Berlin-Ouest 
comine, faisant partie intégrante de la 
U.F.A. si les Soviétiques acceptaient,, 
en contrepartie, do reconnaître les 
liens existant entre la ville et la 
R. F. A.

"Le gouvernement fédéral allemand 
n'a aucune raison de prendre,de nou­
veau position à l'occasion d'un des 
nombreux articles de journaux consa­
crés au problème de Berlin”, a expli­
que le porte-parole adjoint du gouver­
nement ouest-allemand, M. Ruediger 
von Wechmar. A ce sujet, il a d'aîl- 
ieurs rappelé que les négociations 
quadripartites sur ce problème de­
meuraient confidentielle.
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Fraternité en action
'r'Çif'jr ■$.<; -y

par Mariane FAVREAU
Pour la 26e année consécu­

tive, le Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs orga­
nise la “Semaine de la Fra­
ternité”. Commencée diman­
che, elle se poursuivra jus­
qu’au 21 février.

M. Marc Carrière, coprési­
dent de cétte semaine, en ex­
plique les buts: “Donner la 
chance à tous de faire un 
examen de conscience et 

■ ainsi de repenser les princi­
pes de respect mutuel et de

relations humaines qui sont 
essentiels à notre vie. Egale­
ment, mettre en évidence et 
en pratique, les moyens pour 
promouvoir ces principes.”

A cause d’événement for­
tuits au Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs, au­
cune manifestation ■ spéciale 
n'est organisée au cours de 
la Semaine de la Fraternité. 
Mais on suggère à chacun de 
susciter des rencontres entre 
gens de diverses langues, re­
ligions et races.

“Pour nous, c'est la se-

"Tel que non annoncé 
à la télévision"

Une importante association 
de pubücité a vertement cri­
tiqué la compagnie Reliable 
Toy pour ce qu’elle appelle 
la “publicité antitélévision” 
de ce fabricant de jouets. Le 
président de Reliable, Mannie 
Grossman, de son côté, met 
en doute les motifs de l’asso­
ciation.

“L'an dernier, la compa­
gnie Reliable Toy annonça 
qu'elle se refusait à faire de 
la publicité à la TV. Elle dé­
clara que le coût élevé de la 
publicité à la TV str tradui­
rait par une augmentation 
des prix de sa vaste gamme 
de jouets.

“Je n’ai jamais critiqué la 
publicité à la TV en général.. 
J’ai simplement dit que, chez 
Reliable Toy, les campagnes 
de publicité télévisée ne nous 
conviennent pas. Le Canada 
a une population peu impor­
tante, le public des téléspec­
tateurs est fragmenté, au 
point de vue des heures d'é­
coute et des programmas. 
Enfin. Reliable ne vend pas 
qu'une demi-douzaine d'arti-- 
cles. mais une gamme de 
1.300 jouets'. Au Salon cana­
dien du jouet, qui se tient à 
Montréal jusqu'au 19 février, 
nous allons présenter environ 
250 nouveaux jouets.

“Une hausse de frais de 
publicité dans un marché 
restreint se traduirait forcé­
ment par une hausse des 
frais de p r o d u c t i o n. Et, 
comme c'est -habituellement 
le cas, c'est le clientqui sup­
porte cette augmentation du 
prix.

“Reliable a la ferme inten­
tion de maintenir les prix de 
la plupart de ses jouets à la 
portée de tous les Canadiens. 
Nous réalisons nos jouets à 
l'intention des enfants, mais 
notre message de vente s’a­
dresse au sens commun du 
public adulte. Nous ne fai­
sons pas de lavage de cer­
veau chez les enfants”, dé­
clare M. Grossman.

“Far .c x e m p 1 c, Reliable 
n’utilise pas de photographies 
truquées ou ‘simulées’ pour 
faire croire que scs articles 
sont différents de ce qu’ils ne 
sont en réalité. Le gouverne­
ment américain a déjà in­
tenté des poursuites contre 
certains fabricants de jouets 
pour ce genre de publicité à 
la TV.

“Si ces compagnies géantes 
de fabrication de jouets, qui 
sont aux mains d’étrangers, 
désirent financer d’énormes 
campagnes de publicité à la 
TV au Canada et si elles 
peuvent apposer, sur leurs 
jouets, la mention ‘Tel qu’an­
noncé à la TV’, alors moi je 
peux faire l'inverse et mettre 
l'inscription ‘Tel que non an­
noncé à la TV’, sur les éti­
quettes des jouets Reliable”, 
déclare M. Grossman.

Cette prise de position ne 
peut que plaire au, 
M.A.P.D.E. (Mouvement pour 
l'abolition de la publicité des­
tinée aux enfants) qui lutte 
pour la disparition des corn- » 
mereiaux de jouets et de cé- 
r é a 1 e s s'adressant directe- 

Tfient aux enfants, à la télévi­
sion.

maine de la fraternité 52 se­
maines par an, d’expliquer 
M. Denis Flake, du Conseil. 
Nous organisons des échan­
ges d’étudiants, d’une pro­
vince à l’autre, tout au cours 
de l’année scolaire.”

Ainsi, 52 étudiants de Wind­
sor en N.-E. viennent de pas­
ser trois jours à Amqui. Us 
séjournent dans les familles 
d’étudiants et vont en classe 
avec ces confrères. Cette se­
maine, 23 étudiants de Hali­
fax passent toute la semaine 
à Rimouski: c’est le plus 
long séjour organisé par le 
Conseil.

De même, il y a des 
échanges Toronto-Sherbrooke, 
Toronto-Québec, Québec-Hali­
fax, etc. Les jeunes voyagent 
à taux réduits par chemin de 
fer et il ne leur en coûte rien 
pour le séjour puisque, à leur 
tour, ils recevront les étu­
diants chez qui ils ont été 
logés.

“Les échanges sont l’un 
des moyens les plus efficaces 
d'encourager la fraternité en 
action, souligne M. Flake. 
Non seulement nous encoura­
geons le bilinguisme, mais la 
compréhension entre ces jeu­
nes.”

Pendant Tété, c'est au . 
nombre de 3,000 que les jeu­
nes vont découvrir leurs frè­
res d’autre provinces.

Dans son message pour la 
Semaine de la Fraternité, M. 
Marc Carrière signale ce tra­
vail qu’accomplit le Conseil 
auprès des jeunes. “En s’a­
dressant plus particulière­
ment à notre jeunesse, relève 
de demain, il a su bâtir

d’une façon positive, une phi­
losophie de vie qui est un en­
richissement sans prix pour 
un pays jeune comme le 
nôtre.”
Quelques façons de 
célébrer la Semaine

Le Conseil Canadien des 
Chrétiens et des Juifs énu­
mère quelques façons de sou­
ligner la Semaine de la Fra­
ternité.

— Faire une collecte de li­
vres qui seront expédiés aux 
pays en voie de développe­
ment.

— Organiser un coquetel de 
l’amitié au cours duquel on 
peut servir les breuvages 
exotiques de divers pays.

— Fête d’enfants de toutes 
origines ethniques, raciales 
ou religieuses et leur appren­
dre à jouer ensemble, à fra­
terniser.

— Ouvrir notre foyer à des 
étudiants étrangers afin de 
leur faire connaître la vie ca­
nadienne.

— Les professeurs pourront 
profiter de cette semaine 
pour organiser un club de 
correspondance entre leurs 
élèves et ceux .d’un pays 
étranger.

— Organiser un concours 
d’affiches ou de dessins illus­
trant la fraternité en action.

Enfin, les adultes auront 
plaisir à organiser un diner 
multinational, comprenant 
des convives de diverses par­
ties du monde. Chacun est 
invité à préparer un plat de 
sa région et tous font ainsi 
connaissance d’une cuisine 
exotique authentique.

16 volontaires 
de l'an 2,000

LOUISVILLE, Ky. (PA) 
— Seize volontaires se 
sont rassemblés dernière­
ment dans un magasin dé­
sert pour- apprendre s’ils 
pouvaient se priver de 
manger pendant 56 heures 
et rester calmes sous le 
harcèlement d’un haut-par­
leur.

Ces cobayes ont été ex­
posés 24 heures par jour à 
une lumière vive et n’ont 
eu droit qu’à une visite 
quotidienne à la fontaine 
et à la toilette. •

C’est un psychologue, M. 
Charles Ayhvorth, qui a 
conçu cette expérience, 
pour démontrer les effets 
du surpeuplement et de la 
famine qu’il attend pour 
l’an 2000.

Les règles de l’expérience 
étaient strictes: tout rési­
dent de ce système vital 
fermé pouvait partir n’im­
porte quand, mais il n’é­
tait pas réadmis. Ceux qui 
ne pouvaient se passer de 
manger ou qui partaient 
pour un autre motif 
étaient déclarés “morts”.

“Nous stimulerons”, a 
, expliqué le psychologue, 
le monde surpeuplé, socia­
lement épuisant, affamé et 
sans intimité dans lequel 
nous serons forcés de 
vivre si nous ne faisons 
rien pour contrôler l’ex­
plosion démographique”.

Chaque volontaire a 
reçu un “manuel de sur­
vie” décrétant que tous 
leg, conflits se règlent en 
se ta p a n t mutuellement 
dessus. “Surveillez vos 
manières ou'' vous y passe­
rez”. Les' volontaires se 
sont battus au moyen 
d’une sorte d’épée en ma­
tière synthétique à base 
de styrolène et qui est à 
peu près inoffensive.

Le psychologue avait 
commencé par autoriser 
les visites, mais a renoncé 
à ce privilège par la suite. 
“Us ont commencé à se 
sentir fatigués et irrita­
bles, a-t-il expliqué, et il 
aurait été injuste de mêler 
aux volontaires d’autres 
personnes, bien reposées, 
n’ayant pas endure cette 
fatigue.

Quelques volontaires 
n’ont pu se rendre au bout 
des 56 heures prévues 
pour l’expérience. Les au­
tres ont résisté, non sans 
difficulté, à l’entassement, 
à la pollution et au jeûne.

Pour les organisateurs, 
l’expérience a été con­
cluante: “L’homme peut 
s’habituer aux pires condi­
tions”. De toute façon, 
pour eux, c’est vraisem­
blablement dans de telles 
conditions qu’il nous fau­
dra vivre avant'Tan 2000.
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Sous les dénis de lait, dans les maxillaires, se trouvent enchâssées les dénis permanentes dont la formation commence 

dans les premiers mois de la vie. L'illustration nous montre ici ce processus dans la mâchoire supérieure.
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Quatre rangées de dents!
Des maladies "importées"

GENEVE (Nations-Unies), 
(AFPj — “Où êtes-vous allé 
et quand?”. Cette question- 
clé doit être posée automati­
quement par tout médecin 
pour diagnostiquer aux pre­
miers symptômes la maladie 
d'un patient. Car aujourd’hui 
les maladies sont “impor­
tées”. comme les marchandi­
ses. Ces observations ont été 
faites par l'Organisation 
Mondiale de la Santé qui 
constate, dans son bulletin 
épidémiologique hebdoma- 

_ dîiire, que...les...touristes,.Jes_ 
marins, les militaires et au­
tres personnes en déplace­
ment sont souvent porteurs 
de germes, de microbes ou 
de parasites et dé toute une 
gamme de maladies telles

que le paludisme, la variole, 
la maladie du sommeil, la 
fièvre jaune, les hépatites in­
fectieuses, etc, dont les pre­
miers symptômes ne permet­
tent pas toujours d'établir un 
diagnostic.

“L'importation d'infections 
chez l’homme et chez l’ani­
mal est aujourd'hui l’un des 
aspects de la répartition 
mondiale des maladies trans­
missibles”, précise le bulletin 
de TOMS, qui souligne que le 
“développement continu des 

^programmes nationaux et in­
ternationaux de surveillance 
est indispensable pour assu­
rer convenablement le diag­
nostic, le traitement et l’endi- 
guement des maladies impor­
tées.”

Toujours au service de ta femme chic...
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par Hélène SABOURIN

Celle d'un monstre, une 
bouche qui a quatre rangées 
de dents? Pas du tout! C’est 
celle d’un enfant normal. Un 
enfant de 2' z ou 3 ans qui, 
montrant ses dents de lait, 
cache dessous sa dehture 
permanente.

“Contrairement à ce que 
beaucoup de gens croient, 
fait remarquer le Dr Gérald 
Albert, pédodentiste, la denti­
tion permanente commencé 
très tôt. Dansjes premiers 
mois de la vie. Avant que 
n’apparaissent les dents de 
lait. Déjà, à l’àge d'un an, 
plusieurs dents permanentes 
se sont formées dans le ma­
xillaire du bébé”.

Et, dans la formation des 
dents solides et saines, les 
aliments jouent un rôle pri­
mordial. “Tous les matériaux
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utilisés pour la croissance de 
la dent lui étant apportés par 
les aliments.”

Mais, cette croissance com­
mence tôt, c'est donc tôt 
qu’il faut s'y intéresser.
Alimentation équilibrée

Aujourd’hui, tout le monde 
sait que le calcium est un 
élément important pour assu­
rer la calcification de la 
dent. On le trouve dans le 
lait, le fromage et dans quel­
ques légumes à feuilles. On 
connaît moins Timporlance 
du phosphore qui est pour­
tant grande dans le dévelop­
pement des os en -général et 
des dents particulièrement. 
Le phosphore se retrouve 
dans les mêmes aliments que 
le calcium mais aussi dans 
les viandes, les oeufs et le 
poisson. Le fluor qui a

comme propriété de rendre 
dur et résistant l’émail des 
dents se trouve en quantité 
minime dans les végétaux, 
c’est pourquoi on tente de­
puis quelques années de com­
bler cette lacune en fluorant 
les eaux de consommation..
Vitamines D, A et C

“Cependant, pour permet­
tre au calcium et au phos­
phore de se fixer dans la 
dent, les vitamines D, À et C 
sont indispensables.”

L’hiver, on peut craindre 
une carence de vitamine D 
chez l’enfant, ün peut sup­
pléer cc “manque de soleiT’ 
par l’huile de foie de morue 
et autres aliments tels que le 
lait et la margarine. La vita­
mine A est présente dans le 
foie, les • huiles de foie de
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Aveugle, un médecin 
travaille toujours 
à l'âge de 80 ans

DARRINGTON, Wash. 
(PA) — Un médecin aveugle, 
âgé de 80 ans, continue de 
prescrire des médicaments, 
assis au bureau où il a 

-exercé la médecine pendant 
' 42 ans dans cette commu­

nauté de 1,070 âmes perdue 
dans les montagnes.

Ce qui le maintient à la 
barre? Sa femme. v 

“Ma femme ne cesse de 
me rappeler qu’elle a neuf 
ans de moins que moi et 
qu’elle trouverait bien quel­
qu’un si je disparaissais,” ra­
conte le Dr Norwood C. Rid­
dle, venu de Niagara Falls, 
N.Y./à Darrington en 1929.

“Une personne doit conti­
nuer à travailler. On ne peut 
pas se coucher et attendre la 
mort. Et quand on cesse de 
travailler, on se rouille.”

Six jours par semaine, Rid­
dle se rend à pied de sa 
maison à son bureau de la 
rue Riddle, à quelques cen­
taines de pieds de la. Laru« 
porte son nom depuis deux 
ans, marquant ainsi ses 40 
années de médecine au ser­
vice de Darrington.

Riddle affirme être venu à 
Darrington au début parce 
que sa femme voulait vivre 
dans une petite ville de mon­
tagne pendant un certaü 
temps.

“Eh bien, je suis encore 
là,” dit-il. “Je pense que 
chacun se met à la recher­
che d’un endroit qu’il aimer* 
et finit par rester quelque 
part sans trop savoir pour­
quoi. Je n’ai tout simplement 
jamais eu l’occasion dé quit­
ter.”

'‘glanés par LyseRossignol collaboration spéciale-'

Des mains de reine 
pour recevoir l'anneau

poisson, le lait entier, les fro­
mages et autres aliments. La 
vitamine c, on le sait, est 
abondante dans les oranges, 
pamplemousses et citrons; on 
en trouve aussi dans le jus 
de pomme vitaminé, les to­
mates, les choux et dans 
d’autres fruits et légumes en 
quantité moindre.

Pour ce qui est des protéi­
nes, rares sont les gens-qui 
ne reconnaissent pas leur va­
leur et bien peu ignorent 
dans quels aliments elles se 
trouvent. Dans la période de 
dentition, elles bâtiront les 
tissus de soutien:.

Les mères de famille, en 
élaborant les menus pour 
leurs, enfant, ne devront pas 
oublier... que quatre ran­
gées de dents, ça demande 
une attention particulière!

La main est l’instrument 
qui prolonge les gestes du 
coeur. On serra la main de 
l'amitié. On échange des poi­
gnées de mains. Pour consa­
crer l’union du couple, l’offi­
ciant dit : “Donnez-vous la 
main”.

Que cette main tendue soit 
une main de reine. Belle et 
fine. Une main douce comme 
de la soie.

Pendant toutes les semai­
nes qui précèdent le grand 
jour, prenez soin de vos 
mains. Préparez-Ies.

D'abord, pour tous les la* 
v a g e s d’importance : vais­
selle, lessive, portez des 
gants qui les protégeront.

Quand vous les lavez, fai- 
tes-le toujours à l’eau tiède. 
Jamais à -l'eau très froide ou 
très chaude. Après, séchez- 
les très bien et massez-les 
avec de la lanoline pure.

Dans le froid, ne sortez ja­
mais sans gants.

La nuit, enduisez-Ies d’une 
très bonne crème nourrissante 
et enfilez des petits gants de 
coton blanc. Elles devien­
dront très douces.

Pour faire allonger vos on­

gles, et les durciri trempez- 
les chaque soir dans de l’huile 
chaude. De l’huile d’amande 
ou de l’huile d’olive. Pour ne 
pas être obligée de mettre à 
réchauffer cette huile tous les 
soirs, gardez-en la quantité 
voulue dans un petit bocal au 
dégré de chaleur nécessaire. 
Après le trempage, massez 
soigneusement l’ongle. Sur­
tout à la-base. Sur la lunule. 
En repoussant, avec un bâton 
d’oranger l’ourlet de peau 
qu’on y trouve. Pour leur 
donner de la-vigueur, passez 
tout autour de chaque ongle 
et dessous, deux ou trois fois 
par jour, un bâtonnet d’ouate 
trempé dans de l'iode Inco­
lore. En quelques semaines, 
des ongles fragiles retrouvent 
aussi solidité si on boit cha­
que jour du lait, de l’eau ou 
du jus de fruit, de la gélatine 
en poudre.

Après votre robe et votre 
visage, ce sont vos mains 
qu’on regardera. Avant la cé­
rémonie, eUes ne porteront 
aucun bijou. Elles doivent 
donc être parfaites pour re­
cevoir l’anneau... que vous 
montrerez ensuite.

^Demain, cette bague-fleur sera remplacée par l'anneau.
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l Toute l’excellence 
î du “prêt-à-porter” cou- 
.( turier européen 
l dans une présentation 
î spéciale du Salon de l’En- 
| semble par Bernard Perris 
• de Paris. Monsieur Perris 
} présentera sa collection 

de printemps 
1 exclusive à Eaton 

de Montréal.
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Cette collection^ 
f ainsi que celle de* 

P a Givenchy et d’au- ! 
très du Salon de?
l'Ensemble, Lâj

Nouvelle-Orléans, Lai 
Diligence et la Bouti- j 

_ que Adam, en deux pré- i 
sentations exclusives 
les mardi 23 et mercredi 'i 

24 février au déjeuner de s 
12 h 30, à l’hôtel Ritz Cari- i 
ton. Pour réserver: Mlle j 
Lafond, au Ritz, 842-4212, 3 
poste 721. . I
Troisième otage en ville J
seulement. Rayon 242 f
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° Croquis plan précis d'un expott
• Décorateur d votre disposition
° Armoires de cuisine de tous 

les styles
• estimation gratuite

• Plombiers, électriciens et menuisiers
compétents . .

Esthetiqua aussi bien que fonctionnai, voilà la noovaao décor
Aucun comptant jusqu'au O ans pour payor

UN IMMENSE MAGASIN DE 15.000 PI. CAR
Vent: te constater vous-memt

MARC ROUSSEAU Liée
b20, bon!. Labelln.

Chomedey, Laval

688-1170)
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Au bal allemand
photo Robert Nadon. LA PRESSE

Le bol annuel organisé par la Société de bienfaisance allemande avait lieu samedi soir ■ 
au Château Champlain, sous le distingué patronage et en présence de son exc. l'am­
bassadeur de la république fédérale d'Allemagne, M. von Mirbach et du consul général 
M. Gnodtke. Sur la photo prise à cette occasion, apparaissent, de gauche à droite, le 
baron von Mueller Hippmann, vice-président de la société; M. Josef Johl, président de la 
sociéfé ef Mme D. H. Stinnes, présidente honoraire du comité du bal.

votre médecin 
vous parle

Dilatation pour les 
hémorroïdes internes

par le Dr T.R. Van Dellen
i collaboration spéciale i

La pensée du jour: Les duril­
lons sont souvent le résultat 
de souliers mal ajustés.

Un spécialiste anglais du­
re c t u m croit que les 
hémorroïdes internes peuvent 
être soulagées en dilatant de 
force le r.ectum. La personne 
atteinte va à l'hôpital comme 
patiepte de jour et quitte les 
lieux en peu de temps. Fait 
sous anesthésie, le procédé 
ne cause, en fait, aucune 
douleur, aucune incontinence, 
aucune ptôse idescentei du 
tissu rectal. Un dilateur spé­
cial doit cependant être utilisé 
à la maison durant quelques 
semaines à la suite du traite­
ment à' l'hôpital.

Monsieur Peter H. Lord 
(en Angleterre les chirur­
giens se font appeler Mon­
sieur) a effectué plus de 400 
interventions du genre avec 
grand succès. Son premier 
patient était un homme d'al- 
faires qui désirait un soula; 
gement immédiat des 
hémorroïdes procidentcs et 
douloureuses afin de pouvoir 
compléter une importante 
transaction vers la fin de la 
journée. Sous anesthésie gé­
nérale, la région en cause fut

patient s "en retourna chez 
lui, ne ressentant aucune 
douIeuCï-Après examen, il fut

décidé qu'il n'était plus né­
cessaire de procéder à l'abla­
tion des hémorroïdes.

Monsieur Lord croit que les 
hémorroïdes internes devien­
nent dilatées et enflées quand 
le sphincter anal manque d'é­
lasticité. Le fait de dilater ce 
sphincter provoque un soula­
gement. Ceci n'est pas nou­
veau pour les spécialistes du 
rectum, mais la plupart sont 
plus intéressés par les résul­
tats permanents obtenus par 
la chirurgie.

Les hémorroïdes sont des 
veines dilatées dans le plexus 
externe ou interne des vais­
seaux sanguins entourrant la 
partie la plus basse du rec­
tum. Un engorgement de ces 
veines est susceptible de se 
produire en se tenant long­
temps debout, en faisant des 
efforts au moment de l'émis­
sion des selles ou durant une 
grossesse

L'héridite- peut également 
jouer un rôle, -car certaines 
personnes ont des veines plus 
faibles que d'autres. L'irrita: 
lion et le manque de pro­
preté aprys l'émission des 
selles peuvent aussi être mis 
en cause. .Quelquefois les 
hémorroïdes deviennenet dou­
loureuses lorsqu'une tumeur 

-partie
supérieure du reetum ou 
dans le gros intestin. L'inter­
vention chirurgicale est con-

Une reine venue 
de Saint-Boniface
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par Cécile BROSSEAU

Très mince, brune avec des 
yeux lumineux et un large 
sourire, fraiche comme on 
peut l’être à dix-neuf ans, 
Brigitte Prince reine du Fes­
tival dû Voyageur de Saint- 
Boniface représente avec 
grâce la ville la plus fran­
çaise de l'Ouest canadien.

Entre une apparition à la 
télévision et son prochain 
avion, Brigitte, accompagnée 
de M. Fernand Audet,'passe 
un moment à LA PRESSE où, 
dans une conversation à bâ­
tons rompus, elle parle de 
l'expérience qu’elle vient de 
vivre. C’est l’an dernier, à 
peu près à la même date 
qu’elle, était choisie, parmi 
vingt autres concurrentes,. 
Reine du festival. Lancé par 
un groupe d’hommes d’affai­
res, le Festival du voyageur 
coïncide avec le temps du 
carnaval et offre à la popula­
tion locale aussi bien qu’aux 
visiteurs un programme d'ac­
tivités sportives : courses en 
raquettes, courses sur glace 
pour chevaux ou automobiles 
et, bien sûr, une grande soirée

sidérée comme le meilleur 
remède, mais elle ne doit 

. pus être pratiquée, dans un 
examen complet du la voie 
intestinale. rJ

Dites-moi, docteur...
Q. Pourquoi les marques 

sur la peau après s'être cou­
ché restent-elles plus long­
temps sur certains 
individus ?

R. 11 est possible que cer­
taines personnes aient plus 
de fluide dans les tissus de 
la peau que d’autres. Quel­
quefois les marques de pres­
sion proviennent d’une aller­
gie physique; des marques 
apparaissent peu importe 
l'endroit où la pression est 
appliquée, comme des lignes 
faites dans la peau avec un 
crayon ou un ongle.

Q Pourquoi une personne 
passe -1 - elle la menopause 
sans avoir de bouffées de 
chaleur V

R. Son organisme s'ajuste 
alors parfaitement aux chan­
gements naturels qui survien­
nent dans le système glandu­
laire. Quelquefois des hom­
mes âgés ont des bouffées de 
chaleur même s'ils ne con­
naissent pas la ménopause.

Q. Est-ce qu'une chute au 
sixième mois d une grossesse 
peut provoquer un accouche­
ment du siège ?
• R. C'est douteux, si l'on | 
considère le nombre de bébés I 
qui arrivent les pieds en pre­
mier et dont les mères n'ont 
jamais fait de chute durant 
la grossesse,

Q. Est-ce que la calvitie 
masculine est héréditaire par 
le côté maternel ?

R. C'est une idée courante. 
Soit dit en passant, nous 
voyons ifc plus en plus de 
caivitic parmi-les femmes.

Q. A quel âge doit-on faire 
opérer un enfant qui a les 
oreilles en saillie 7 
-fe—Plusieurs—chirurgiens

zjotrze
bOROSCO PG

(AGENCE S( RtBFC)

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront souvent en veine 
de succès et leurs chances 
financières apparaissent 
comme solides. Ils peuvent 
également avoir des satisfac­
tions profitables à leur tour- 
nure d'esprit en fréquentant 
des personnes plus jeunes 
qu'eux. Ils seront très socia­
bles e) très gais.

OU 21 MARS 
AU
20 AVRIL

BELIER

Il faudra se garder d'être 
trop credule dans les paroles 
d’autrui. Vous aurez l'impres­
sion agréable d'une compré­
hension plus intime. Vosu 
■marquerez quelque peu le 
pas mais vous pourrez en 
connaître les raisons et y 
porter remède sans tarder.

T

dansante au cours de laquelle 
est couronnée la reine.

Etudiante à Louis-Riel, à 
Saint-Boniface, Brigitte fut 
incitée à prendre part au 
concours par la Société Ra­
dio-Canada. Elle raconte fort 
simplement qu’elle a été la 
plus surprise du monde en 
apprenant qu’elle avait été 
choisie reine. “Je me sou­
viens que, lors de l'entrevue, 
je ne m’étais pas sentie spé­
cialement brillante et qu’en 
rentrant à la maison j'avais 
prévenu maman de ne pas 
s’attendre à ce que je sois 
élue, mais le sort en a dé­
cidé autrement.”

Ce que l'humilité de Bri­
gitte lui empêche de dire, 
c'est que le concours en était 
un de charme et de person­
nalité et que les cinq jurés, 
trois hommes et deux fem­
mes, l'ont désignée comme 
ambassadrice de Saint-Boni­
face pour toute l’année. C’est 
au cours de la soirée dan­
sante du 19 février prochain 
que la jeune fille remettra la 
couronne à la nouvelle élue.

Quand on demande à Bri-

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU
Réfléchissez et tâchez de 

clarifier les choses autant 
que faire se peut. Plus de 
confiance en vos possibilités. 
Passez à l’action et prenez 
vos responsabilités. Vous 
vous heurterez à un esprit 
assez autoritaire.

OU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX
Les événements vous se­

ront généralement profitables 
et vous devez en tirer parti 
pour améliorer votre position. 
N'abusez point de votre posi­
tion favorable pour vous im­
poser. Surveillez . votre ten­
sion artérielle.

ou 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER
Evitez surtout de vous 

créer des adversaires à 
cause d'un vcomportement 
trop violent 'ou agressif qui 
vous nuirait. Si vous étrs ir­
rité. sachez ne pas le mon-

Savez-vous que...
La veille du Nouvel An à 

Budapest, un peu avant mi­
nuit, un porc est lancé dans 
les rues de la ville et les ha­
bitants tentent de s'en appro­
cher pour le toucher. Une 
année chanceuse attend celui 
qui réussit, dit la vieille 
croyance populaire.

Les ennemis les plus redou­
tables des psychiatres, sont 
eux-mêmes. En effet, c'est 
dans leur spécialité qu’on 
compte les suicides les plus 
nombreux: 58 pour 100,000. 
Le taux moyen pour l'ensem­
ble des médecins est de 83 

.pour 100.000.

Croycz-le ou non, les mouf­
fettes sont fortement' incom­
modées par les mauvaises 
odeurs et elles déguerpissent 
dès qu'elles flairent quelques 
émanations fétides.

Mères trop affectueuses, ne 
vous en faites pas, un bébé 
gâté ne fera pas nécessaire­
ment un enfant difficile ou 
empoisonneur. Des médecins 
prétendent nwme que les 
bébés qui manquent d'affec­
tion ne grandissent, pas nor­
malement. AlorsV

gitte de nous parler des jeu­
nes de Saint-Boniface, elle 
sourit et commente:

“Je crois que les jeunes de 
chez nous ressemblent passa­
blement à tous les jeunes du 
monde. Ils ont l’esprit contes­
tataire, mais surtout entre 
eux; ils sont pour une révolu­
tion, mais, persWnelle. J1 
faut dire qu’à Saint-Boniface 
les jeunes s’organisent bien. 
Nous avons un Cèntre cultu­
rel. Pour le moment, c'est 
une ancienne académie qui 
nous a été cédée, mais un 
projet de centre très mo­
derne sera bientôt réalisé par 
le gouvernement fédéral. 
Nous avons aussi une disco­
thèque française où les jeu­
nes artistes interprètent leurs 
propres chansons.”

La question du français est 
à l’honneur à Saint-Boniface, 
spécialement chez les jeunes 
qui, selon Brigitte, sont sensi­
bilisés à tous les problèmes 
politiques du Québec.

Brigitte avoue ne pas être 
féministe, elle est pour la 
justice tout simplement. Ses 
sports préférés: la natation 
et la moto-neige. .

trer. Ne soyez pas trop hési­
tant dans vos projets: les au­
tres pourraient en profiter.

DU 2] JUILLET 
AU
23 AOUT

LION

Une alternative difficile ris­
que de se présenter, puis­
siez-vous faire un bon choix 
et vous décider rapidement. 
Une rencontre imprévue peut 
tout modifier. Vous vous fai­
tes facilement des illusions, 
ce qui vous • expose fatale­
ment à d’amères deceptions;

OU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE

Vous aurez beaucoup à 
compter sur vous-méme et 
sur votre intuition. Ne vous 
laissez pas tromper par les 
apparences. Pas d’illusions,
c'est le moment de voir clair 
pour prendre une décision du 
coté sentimental.

I------ Trq DU 23 SEPTEMBRE
I Tnoxj rr- AU
Klair 23 OCTOBRE
BALANCE

Il faut que vous preniez 
vos responsabilités, en me­
niez le jeu, vos chances de 
succès sont grandes. Allez de 
l'avant et ne manquez pas de 
confiance en vous. Vous 
sere z fatalement contrarié 
par des déconvenues. Toute­
fois, la plupart de vos tracas 
seront de courte durée.

DU 24 octobre 
U 22 NOVEMBRE

SCORPION

Très bonnes perspectives 
qui vous apporteront des 
aides amicales fort aprécia- 
bles. Libérez-vous de tout 
complexe de timidité et soyez 
vous-mème complètement. Ne 
soyez pas dominé par votre 
sentimentalité, ce qui vous 
exposerait à des préjudices 
dans le domaine de vos inté­
rêts pratiques.

photo LA PRESSE

Brigitte Prince, reine du Festival de Saint-Boniface était de 
passage à Montréal ces lours derniers et elle en a profilé 
pour inviter tous les Québécois o venir participer aux acti­
vités sportives et mondaines du Festival oui se déroule dans 
sa ville.

DU 23 NOVEMBRE 
AU

__________ 21 DECEMBRE
SAGITTAIRE

Vous devrez affronter bien 
des luttes souvent difficiles et 
remplies d’embuches: évitez 
surtout de causer inutilement 
des blessures d’amour-propre. 
Forte tendance à dépasser la- 
mesure et à perdre l’équili­
bre.

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE

Apportez une attention plus 
soutenue aux détails de ce 
que vous faites. La qualité 
de vos efforts sera reconnue. 
Expliquez-vous avec toute la 
franchise que vous pourrez et 
n'hésitez pas si besoin en est 
à lâcher un peu de lest.

, DU 21 JANVIER 
AU

_ I --WV I 19 FEVRIER .......
VERSEAU

. Retour à une situation plus 
facile qui vous permettra 
d'effectuer une meilleure fin 
de mois et de fortifier vos 
pos.ticns. Plaisirs partagés 
avec la famille: un événe­
ment heureux se produira.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS

Ayez une attitude ferme et 
ne donnez pas l'impression 
d’ignorer ce que vous devez 
faire. Détaillez tout' votre 
programme de travail avec 
le plus grand soin et organi­
sez votre emploi du temps en 
conséquence.

CE SONT DES SOLDES DE FIN 
DE SAISON DE FOURRURES PERLEY

COMME VOUS POURREZ LE CONSTATER, LES PRIX SONT VRAIMENT 
SENSATIONNELS... ET LES FOURRURES PERLEY MAGNIFIQUES

suggèrent quatre ou cinq ans, 
c’est-à-dire avant que l’enfan 
commence à aller à l’école.

DE NEW YORK
Nouveau tomme le printcmp.-. voit i un 
sac magnifique mesurant prés d'un pied 
de long de simili-cuir en chevreau glacé ei 
nuple. Le fermoir a bouton pression est 

dissimulé sous le rabat; garniture argen-
îistT"

Choisissez-le blanc, or. marine ou noir, 
h).7)

massm

Va

2 mouton Guanico naturel 

4 manteaux de raton laveur tacheté
d'élevage foneé-midi — ceau» deactn-
dats

4,-a naturel mi ou avec ça mit u-rat musqué >•
1 P,,u PfcoQo» naturel co)manteau »i»on Kohmoor 

3 ViSOn pastel, p«»otdwcendues

1,:* _ Ipaaux travaillée» èThoTÎ-vison pastel romai*)

1 manteau da vison d’élevage fonce 

2 manteaux de vison perle naturel

2 manteaux d'ecuraul russe natural

1 manteau ...... *
1 manteau dartnaidblan natural

3 castor teinté
2 manteaux d’açnea? Kilgn blanc 

4 manteaux de lapin teint 

2 manteaux dsrewtjva'.
3 manteaux “7

S459
S479

s297
s327

$399 -S297 
S895 s597

s767 
$597 
$767 
s997 
s497 
$497 
$597 

S650 $467 
, $399 $297 

$199 $217 
$359 $267’

$1195
$895

$1195
$1495
$795
$795
$795

,$499
1 manteau de rat rmjsquMeînt ocelot 

1 Tête de Pahmi naturel midi 

1 manteau dt renard "Irrt’*

3 manteaUX derinirdtoutnaturel 
1 n ■ i.r. .-i# -, , ..,r échantillon»double»dt.louf-1 u manteaux t»r«. T*»«d. ■«*. tout»»

C oui» DTS

$367
’$499 $367 
$499 $367 
$299 $197 
$495 s397
$259 S167
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le plus IMPORTANT

SOLDE |
de fin de saison Perley

CUBAINES EXCEPTIONNELLES PAR TOUT LE MAGASIN ||

ROBES ★ MANTEAUX ★ ENSEMBLES I
VÊTEMENTS SPORT II

f,V«*

ÿ ROBES — Rez-de-chaussée X

Robes du jour. Pii* cou mt $55 à $65 MAINTENANT $20 ij: :j:£:
X lamages Soies v ;Xv

2e elaqe N- & !;!;$
. Robes du jour et cocktail -;J ’

Prix courant jusqu'à S115. S38 à $48 S
v CHIFFON BROCARD SOIES .X Xv!

3e eiaye

MAGNIFIQUES MANTEAUX GARNIS DE FOURRURE
Ç-i-Ttoo: isct.'ouvar-wU 'Lr.-i;.--; tô;! •■’s

Valeur jusqu'à $229. MAINTENANT $114

MANTEAUX TISSUS UNIS ET TWEED
Valeur jusqu'à $169. MAINTENANT $84

ENSEMBLES 2 pièces de confection soignée
Valeur de $135 à $140 MAINTENANT $1 08

. "fier-de-chaussee

MANTEAUX GARNIS DE FOURRURE g 
Prix courant jusqu’à $160 MAINTENANT $78 |

NON GARNIS, TISSU UNI OU TWEEDS | 
Prix courant jusqu'à $100. $38 à $48 $

MANTEAUX DE CUIR $88

Re; de ilidJVirp

VÊTEMENTS SPORT

Pantalons — chandails — chemisiers ;jj
ENSEMBLES 3 pièces et ACCESSOIRES £

PANTALONS Prit courant S25. MAINTENANT $10. |:i 
CHEMISIERS Prix courant $20. MAINTENANT $5. jjî 
CHANDAILS Prix courant $15.95 MAINTENANT $5. £

ROBES DE MARIÉES S
Choix inteiessani

Prix courant S95 à $150
MAINTENANT *

$47 à $73
Consurttr? ta liste ci-dessus soigneusement. Ce sdnt des manteaux a 
prix d’aubainea exceptionnelles. Vous vous devez de vous on offrir 
un MAINTENANT ou pour La saison prochaine.

LA MAISON 
DES BELLES 
FOURRURES

Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 21 heures
1254 OUEST, rue SAINTE-CATHERINE — angle de la Montagne

LA MAISON 
DES 

BELLES 
FOURRURES

1254 Ouest, Ste-Cetherine coin De Lemontaçnt 

OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRJUSOU A 900 P M.
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Jamais démodés
photo Kcysîo.ie

Le moxi pour les femmes ef le midi pour les hommes n'est pas 
une nouveauté chez les Indiens Séminales. Comme on peut 
le voir dans une tribu de Floride, les pittoresques Indiens 
ont connu cette mode bien avant Paris et Montréal I

$12 pour un plateau 
qui en vaut $26,000

BRISTOL (IPI) - Mrs 
Peggy L,ee qui tient un ma­
gasin de bric-à-brac à Bristol 
» acheté récemment à un in­
connu un vieux plateau en 
argent. Au vendeur elle avait 
dit quelle ne voulait pas en 
donner plus de 5 livres (S12

BIENTOT!
Ton MARI

r CGt
INCONNU!

aronuriiM
N. G. VALIQUETTE LIMITÉE
&10 STE-C ATH E RI NE EST— 84Z 8811

Youpi!
LE MAGASIN D'ALI­
MENTS A RABAIS 
•'ACTION" VOUS FAIT 
ECONOMISER A TOUT 
COUP!!!
PERSONNE NE PEUT 
VOUS OFFRIR OE 
MEILLEURES 
AUBAINES!

PÂTES
ALIMENTAIRES

VARIEES

"LANCIA"
PQT 

DE 2 LB

J

Sodium Bicarbonate u.s.p.

{*?

NET WEIGHT 1 LB

Ça vous lave 
me cuisimieS'

Le soda à pflto Cow Brand nettoie tout ça A merveille:
boite à pain carrelage de céramique surfaces émaillées- 
pot à biscuits tache de thé ou café -fer à repasser 
boite à lunch contenants pour la glace planche à hacher 
comptoir bacs de réfrigérateur acier.inoxydable 
Mettez du soda à paie sur une éponge humide et frottez: 
rincez et nsséch'èz.
Ecrivez à "adresse-suivante pour ro e.c.r gratu.tentent un 
livret de recettes et de conseils pratiques sur l'entretien da 
la maison:
Church & Dwight Uée, Edifice Sun Life, Montréal, Québec.

LE SODA À PÂTE COW BRAND

Scandale de l'enfance abandonnée à Rome
ROME (AFPI - L'organe 

officiel d’assistance à l’en- 
Tance abandonnée ( ONMI ) 
abandonnait un peu trop ses 
protégés aux caprices et aux 
intérêts des instituts privés 
qu'il subventionnait. Une en­
quête judiciaire a été ouverte 
sur ce que l’on- appelle déjà 
à Rome le "scandale de 
l’ONMI”. Elle a abouti à la 
fermeture d’une crèche où 
les enfants vivaient dans des 
conditions que la presse quali­
fie d’incroyables.1

Un magistrat, un colonel 
des carabiniers, un pédiatre. 
cl plusieurs agents ont fait 
irruption dans la crèche mo­
dèle. "L’arc-en-ciel". Une 
trentaine d’enfants s’y trou- 
vaient, onze par chambre, 
dans des conditions d’hy­
giène plus que sommaires.’ 
Plusieurs d’entre eux souf­
fraient d’érythème. Des cas

inquiétants avaient été signa­
lés longtemps déjà. Plusieurs 
enfants portaient des traces 
de morsures. Un petit pen­
sionnaire était mort, il y a 
six mois, alors qu'on le 
transportait de "L 'arc-en- 
ceil” à l’hôpital. Une enquête 
lut ouverte alors, dont on at­
tend encore le résultat. Au 
terme de la perquisition, le 
magistrat a ordonné la fer­
meture de la crèche.

Le scandale risque de s’é­
tendre. "L'arc-en-ciel" n'é­
tait que l’une des deux cent 
trente-trois maisons subven­
tionnées par l’ONMI. Les en­
quêteurs reprochent essentiel­
lement Jx cet organisme ten­
taculaire de n'avoir pas fait 
d'inspections dans ces insti­
tuts et de n'avoir pas non 
plus cherché à faire adopter 
les enfants par les familles

qui le- désirent. Le président 
de l’ONMI a rétorqué qu'il 
ne disposait que d'une ving­
taine de "surveillants” qui 
ne pouvaient assurer les ins-.

p e c t i o n s nécessaires. Une 
perquisition a été opérée au 
siège central de l’O.N M.I. et 
quelque trois cents dossiers 
ont été saisis.

Semaine européenne du coeur

Aucun rapport entre 
la vieillesse et 
la débilité mentale

environ). Elle l’astiqua et le 
mit dans sa vitrine.

Quelques jours plus tard 
des policiers se présentaient 
chez elle et lui demandaient 
d'où elle tenait ce “vieux 
plateau". En réalité c'est une 
pièce unique, un plat chinois 
cio l'époque Tang, c'est-à-dire 
vieux de plus de 1,000 ans, et 
qui a été dérobé au musée 
de Bristol. Ce plat est évalué 
à quelque 10.000 livres ster­
ling ienv. $26.0001.

, TORONTO i l’C i - Au dire 
d une psychologue de Califor­
nie. la dextérité mentale ne 
s'affaiblit pas avec l'âge.

Au cours d une conférence 
prononcée à Toronto, Mme 
Dorothy Eiehorn a déclaré 
que des personnes âgées se 
sont classées en très bonne 
place à la suite des tests 
q u o n fait habituellement 
subir, et notamment celui de 
la mémoire.

Il est faux de dire qu'une 
personne dans la quarantaine 
aura déjà donné son meilleur 
rendement, a souligné le Dr 
Eiehorn.

Elle a ajouté que des étu- 
uos portant sur trois généra­
tions. ont démontré que l'as­
sertion voulant que l'acuité 
intellectuelle se manifeste à 
son plus haut point vers la 
fin de l'adolescence, est abso­
lument dépourvue de fonde­
ment.

GENEVE (Nations Unies 
(AFP) — Un pourcentage 
important de malades cardia­
ques pourraient être sauvés 
et réintégrés dans la vie ac­
tive si l'on appliquait effica­
cement 1 e s connaissances 
cientifiquos dont on dispose, 
déclare le Dr Léo Kaprio, di­
recteur du bureau régional 
de l'Organisation Mondiale de 
la Santé pour l'Europe; dans 
un message publié par le 
bulletin de TOMS à l'occasion 
de la "Semaine européenne 
du Coeur", qui aura lieu du 
21 au 28 février.

Selon le Dr Kaprio, l'in­
farctus du myocarde, pro-. 
blême majeur de la santé pu­
blique dans les pays indus­
trialisés et urbanisés, prend 
de l'extension parmi les su­
jets encore jeunes. Dans plu­
sieurs pays, un décès sur 
trois chez les hommes âgés 
de 35 ans est dù à cette ma­
ladie. Près de 40 p. cent des 
sujets meurent clans les mois 
qui suivent et plus de la moi­
tié de ceux-ci quelques heu­
res après l'attaque.

Selon TOMS, les progrès de

la médecine permettent . la 
réadaptation, dans 90 p. cent 
des cas, des maladies cardia­
ques. ^

Il est par conséquent indis­
pensable .de "tout mettre en 
oeuvre’’ pour réadapter les. 
coronariens qui survivent à 
leur accident cardiaque, en at­
tendant la mise en place 
d'une "action préventive de 
longue h a 1 e i n c", déclare 
TOMS. “

La semaine européenne du 
coeur,, organisée à l'initiative 
des sociétés internationales et 
européennes de cardiologie et 
de la fondation internationàlc 
de cardiologie, constituera une 
véritable croisade dans la 
lutte contre ce “fléau du siè- 
ccl".

A cette occasion, le Dr M.
G, C’anchu. directeur général 
de TOMS, inaugurera le pro­
gramme de reportages, réali­
sés dans toutes les capitales, 
"de l'Atlantique à l'Oural" et 
qui seront diffusés dans tous 
les pays européens et 'plu- ; 
sieurs pays d'Afrique, d'Asie 
et d'Amérique.

NUMEROS DE TELEPHONE

PUBLICITE
Grande» annonce» :
Télè-Preut i
Vacance»/ Voyac#» :
Cahier» spéciaux i 
Carrière» et »

professions » 
Nomination* •
Annonces clanées «

PROMOTION
Sarvice de la t 

promotion »

TIP.AGt
livraison 

à domicile 
8 a m. a 8 p.m. 
du lundi au 
vendredi .
8 a.m. a 3 p.oi. 
la samedi

COMPTABILITE
Grande» annonces » 874-689?
Annonces cleuée* i 874 6900

874-7306
874-7306
874-7306
974-730O
874-7745
874-7146,
874-6868
874-7111

874-7JW
874-7294

874 6911

374-7383
874-7351

874-7360
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General »
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lundi au vendredi 
Q a.m. à 5 p.m.
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sélection j

lundi au vendredi 
v a m a *> o

En rfii.t autre tprvpsr 874-7272

COMMUNICATIONS
Relation» publique»; 874-6800 
Information

generale ï 874-7272

REDACTION
le jour du lund‘ au vendredi 
Pupitre i 874-7061''
Sport» ’ t 874-7008
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-finance i 874-7016
Am» er lettre» i 874:7014
Vie féminine > 874-7023

Nuit
'.en tout te'rp») 874-7061 J

Pourquoi suis-je CKACiste?

MME R. ST-JACQUES
2502 Chemin Ste Catherine 

Nous les femmes, on est désarmées devant une 
foule de choses qui arrivant dans la vie quoti­
dienne, c'est pourquoi j'écoute M Delorme a 
on/e heures tous les tours. J'y apprends de* 
trucs qui m evitent bien des mésaventures.

ICKAC 73nllllllllr

Les ordinateurs sensibles 
aux,dessous féminins en nylon

90 femmes employées au Vatican
CITE DU VATICAN (AFP) 

— Quelque 90 femmes, 
laïques et religieuses, sont 
employées aducllcmcnt au 
Vatican, a déclaré le profes­
seur Federico Alessandrini à 
sa conférence de presse heb­
domadaire.

Elles travaillent à la secré- 
fairèrie d'Etat, à la bibliothè­
que et dans différentes con­
grégations c t commissions 
pontificales.

Mais les plus nombreuses

sont à la commission "Jus­
tice et Paix". Celle-ci com­
porte 15 femmes, dont une 
religieuse, u n e "assistante 
d'études" française. Mlle Ma­
rie-Ange Besson, et deux se­
crétaires pour la langue fran­
çaise. Mlles Monique Canali 
et Françoise Vassor. Mlle Gi- 
sela Adams est secrétaire 
pour la langue allemande et 
Mlle Frida Sepelinski pour la 
langue espagnole.

LEEDS (UPD — Les ordi­
nateurs ont beau être sculïc- 
ment des machines, il n'en 
réagissent pas moins comme 
des hommes à l'égard des af­
friolants dessous féminins en 

' nylon.
C'est du moins ce que dit 

M. Harry Eastwood, chef du 
service des ordinateurs de 
l'Université de Leeds. Il pré­
cise qu'il a constaté que les 
ordinateurs se mettent à fonc- 
tionner plus vite et irréguliè­
rement chaque fois qu'à coté 
de la machine se trouve une 
femme portant des dessous 
de nylon. "Plus l'ordinateur 
est compliqué et plus il est

sensible à l'électricité stati­
que dégagée par le nylon", 
dit-il en ajoutant xjuc certai­
nes sociétés utilisant des or­
dinateurs ont demandé à leur 
personnel féminin de porter 
des dessous en coton.

Miss Katy Hancock, 22 ans. 
capiteuse blonde, travaillant 
au service des ordinateurs à 
l'Université de Leeds, n'est 
pas d'accord, bien qu elle ■ 
porte des dessous en nylon. 
"Je n'ai jamais rien constaté 
d'anormal dans les machines 
sur lesquelles ie travaille. 
Par contre les hommes que' 
je eotoie ..

MARIE-HÉLÈNE
gg OFFRE SPÉCIALE

Obtenez un traitement 
complet de la peau $000 
avec un rabais de £L

—(découpez ce coupon)--------
SALON D’ESTHÉTIQUE MARIE-JHÉLÉNE Valeur de 

' 43(T-est,Tue Sherbrooke éOflfl
Édifice,de la clinique de médecineet de nutrition y 7UU 
7 Pouf rendez-vous, composez-8£2-5985 J “ ., »

‘ ----- ----- * * . ^

Super* Spéciaux
de Février^ Ss soul don 1)1 cm en) a\anlagoux h 

«use de la qualité MIC qui t»sl 
négalée.

•Êj

No. HH302107 - Même style que HH1051 tf.
PRIX DE LISTE: $78.60

PRIX SPÈCIAL: $29.00

PARCOUREZ NOS GALERIES D EXPOSITIONS. VOUS TROUVEREZ DES CENTAINES 
D’AUTRES AUBAINES; CHACUNE EST IDENTIFIEE PAR UN 

TRIANGLE JAUNE MARQUÉ A PRIX SUPER-SPÉCIAL.

Une variété de superbes modèles 

dé lustres et de lampes dans tous les styles.

POUR VENTE FINALE ET AU COMPTANT

No H H105149 — S t y i t* ruloni.tl. ( i livre d bois 
fie Teck •> ainpuulc-. Diamètre 127’’, hauteur

PRIX DE LISTE: $152.65

PRIX SPECIAL: $59.00

Lampes de table, lampes a chaîne, tables dp 
fantaisie •* » v

$8.95 a $650.00
No. 5S1728-65— . i:r, i. -
IjideSlfj: . i:-: LU-.r; * : • . t-
:•■■•■if '‘tr

No B1 A406 3 —
Pu* de liste S496 00 

No. B1A301 —
Pnx de liste: Si 70.40 

No. 324771 O— y,.-

Super spécial $175.00 

Super spécial $59.50

V

I » "

Prix de liste: $1482.75

No. 312219— i\v.

Super special: $525.00
Prix de liste: $1250 00

No. 0245 B18 8 —

Super spécial $490.00

Prix de liste: $139.50

No. 313939 —
'. . : * D i:. '•*' 10"

Super spécial:$49.00

|- i ! 1 "

•"
Prix de liste: $098.90

No. AC526— . .

Super special $250.00

Pnx de liste: S148.50

No. 313943 —

Super spécial. $53.00
Piix de liste* $665 00

No 3213039— V

Super special. $250.00

Prix de liste: Si99 50

No 3214889 —

Super special $69.90
Piix de liste S273.80

No. 1 1 5239— u-

Super special $99.90

Piix de liste: S228 00 Super spécial $79.90 Piix de liste $666.00 Super spécial $267.00

No. 3214899- No. 115689— !v • ; :-. • ' . i

Prix de liste: S270.00 Super spécial $89.00
Pnx de liste: $119 70

No.51 769 —

Super spécial $48.00

No. 50275 34 —
Pnx de lisle $600 00 Super spécial. $225.00

Pnx de’liste S25Q 00 Super spécial $89.90 No 51 1 59 —

No 50265 64 Pnx de liste S330 00 Super spécial $1 25.00
- . ■ ,i •

No 3CL39096

Piix de liste $500 00

No. AB7270 —

Super spécial: $1 89.90
Pnx de liste:'$360 00

No. 2T1405-23— .,l-

Super spécial $1 1 9.00
, Loiôi.-jî 1...* .r.

Pnx de liste: $1150.00 Super special: $390.00 . i.-.gt.p.' j; une am
• D iTiotro 20", hau;

ipOMî-2 roî!cc:v.:: .vj ot.t- 
îO'Jf J.y.

No. B1A-306— l/.îc «.v orij. c-lranv-sj- « Piix de liste: $199 68 Super spécial $65.00

Prix da liste: $314.40 Super special: $110.00

No B 1A3 06 - -
Superbe modèle 
colonial d'inspi­
ration provm- 
i iale en cérami­
que et nron/.e. 

PRIX0E LISTE:
$314.40

SUPER SPÉCIAL:

$110.00

5

No COP236PC

PRIX DE LI^TE: 
$11850

SUPER SPÉCIAL

$39.00

Z A 1OOO — Lu>tre fini orTifillant fatrni de bre­
loques et bobèche* en cri.-tal. Diamètre 17 .** 
Imvjweur totale 1". Cinq linuitic.».

PRIX DE LISTE: $49 95

SUPER SPECIAL S17.75 
AMPOULES E IM SUS

IÉ PLUS GRAND CENTRE DËCIAIRAGE AU CANADA

©I©
HEURES D'OUVERTURE:

Du LUNDI au MERCREDI ; de 8.30 a.m. a 5:30 p.m. JEUDI et 
VENDREDI 8 30 a m a 9 OO p m SAMEDI do8 30 a m. a 5:00 p m.

INC.
2955 est. rue Bélanger, Montreal — 728-9241

Stationnement GRATUIT a l’arriete

54774



Bourassa? Ses inquiétudes 
l'indépendance judiciaire

sur le principe de 
ne sont pas fondées

par Jacques FILTEAU
“Le principe de l’indépen- 

dance judiciaire constitue 
l'un des plus précieux hérita­
ges de notre civilisation”, a 
déclaré hier, soir le premier 
ministre du Québec, M. Ro­
bert Bourassa, alors qu'il ré­
affirmait “l’attachement in­
défectible” de son gouverne­
ment à ce postulat.

“Récemment, a dit M. 
Bourassa, certains ont émis 
des inquiétudes à ce sujet. Je 
dis simplement que ces in­
quiétudes ne sont pas fon­
dées. Les tribunaux sont là 
pour appliquer la- loi; ils doi­
vent pouvoir le faire en toute 
liberté, justice et équité et li­
bres de. toute ingérence, d où 
qu’elle vienne.”

M. Bourassa, qui parlait 
devant les membres du Bar­
reau de Montréal réunis en 
assemblée annuelle, a ajouté 
que le maintien de la con­
fiance de la population dans 
ses tribunaux dépend de leur 
degré d'indépendance et que 
le gouvernement n’avait pas 
l'intention de “faire le jeu de 
ceux-là qui auraient tout inté­
rêt à ce que cette confiance 
diminue”.

!

La participation 
des citoyens : un 
impératjf pour 
demain -G.Fortin

QUEBEC (PC) — La parti­
cipation active des citoyens et 
la définition de nouvelles va­
leurs devront prévaloir dans 
la société de demain.

Tels sont les impératifs 
proposés par M. Gérald For­
tin, professeur à l’Université 
Laval, dans une étude pu­
bliée en annexe du rapport- 
de la Commission d’enquête 
sur la santé et le bien-être 
social au Québec.

L’annexe, rendue publique 
hier par le ministre des 
Affaires sociales, M. Claude 
Castonguay, et intitulée _“La 
Société de demain”, n’engage 
en rien la Commission Cas- 
tonguay-Nepveu qui laisse à 
l’auteur l’entière responsabi­
lité de ses déclarations.

M. Fortin, qui est égale­
ment directeur du Centre de 
recherches urbaines et régio­
nales de l’Institut national de 
la recherche scientifique du 
Québec, note qu’une “société 
démocratique de développe­
ment" doit permettre à 
l'homme d’en . être l’artisan 
et non l’esclave.

Le principe fondamental de 
cette société, dit M. Fortin, 
est la participation active de 
l'homme à l'organisaticn so­
ciale.

“Pour se concrétiser, cette 
société- “souhaitable” devra 
tendre à assurer au maximum 
l'universalisation dans la dis­
tribution des services et des 
biens, et chercher à substituer 
aux, seule valeurs des experts 
des valeurs des différents 
groupes de la' société”, men­
tionne le document. Cette so­
ciété appelle de nouvelles 
sttuctures culturelles et poli­
tiques qui permettront, non 
seulement la participation, 
mais qui favoriseront une ac­
tion globale sur la société, 
souligne le rapport.

Prérequit
La société proposée par M. 

Fortin vise à redonner au ci- 
• toyen le contrôle sur les déci­
sions fondamentales concer­
nant l’orientation de la so­
ciété et de sa qualité d; vie.

M Fortin affirme qu’il fau-
dra changer une certaine 
éthique qui définit le travail 
comme le seul lien de la 
création et de l’accomplis­
sement humain.

L’auteur du rapport est 
d’avis qu’il faudra redonner 
une valorisation très forte à 
l’activité créatrice de type 
artistique ou artisanal et sur­
tout à l’activité créatrice qùe 
constitue l’acte politique lui- 
mêmè.

L’annexe de 100 pages pré­
cise, par ailleurs, qu’un cer­
tain nombre de biens et de 
services devront être rendus 
universellement accessibles 
pour que cette société “sou­
haitable” puisse se réaliser, 
dont le revenu annuel garanti 
qui doit permettre l’accès à 
un minimum de biens de 
consommation.

Dejilus, M. Fortin affirme 
que de nouvelles structures 
culturelles et politiques s'im- 
poseut, et qu'un libre accès 
à l'information est un prére­
quis à toute vie démocratique 
réelle.

“Pour que la population 
puisse efficacement partici- 
-per aux décisions, elle doit 
avoir accès non seulement à 
toute l'information disponi­
ble, mais elle doit aussi pou­
voir évaluer les conséquences 
diverses de différente^ solu­
tions - à envisager”, soutient 
le professeur Fortin.

Les membres du Barreau 
ont accueilli plutôt froide­
ment les propos du premier 
ministre et mis à part les 
encouragements de certains 
admirateurs et partisans, ce 
se sont que des applaudisse­
ments polis qu’a récoltés M. 
Bourassa. Ce qui a fait dire 
à un jeune avocat que l’en­
thousiasme mitigé de l’audi­
toire faisait le pendant de la 
“visite polie” qu’il reendait au 
Barreau — la première fois 
depuis, 1954, du propre aveu 
du premicr^ministre.

Soulignant le caractère ex­
ceptionnel des mesurés prises 
à la suite des événements 
d'octobre, M. Bourassa a 
précisé qu’elles demeuraient 
exceptionnelles et q u ’e 11 e s 
étaient nécessaires pour la li­
berté des citoyens et la sécu­
rité de l’Etat. 11 a rappelé 
que c’est aux tribunaux et 
aux tribunaux seuls, qu’il ap­
partient de Idisposer de la 
preuve présenté^auNCours de 
ces procès.

“Quant aux décisions politi­
ques prises par les gouverne­
ments, c’est à la population 
qu’il appartient de les appré­
cier” en fonction de la gra­
vité des événements. '

M. Bourassa a par ailleurs 
invite lés membres du Bar­
reau à remettre err~ cause 
certaines de leurs attitudes 
traditionnelles, les assurant 
que le gouvernement pren­

drait ses responsabilités en 
ce qui concerne la réforme 
de l'administration de la Jus­
tice.
Politiquo
sociale

Dans un autre ordre d’i- • 
dées, M. Bourassa a dit que 
seule une véritable politique 
sociale intégrée et soucieuse 
de la dimension humaine des 
problèmes actuels peut four­
nir au citoyen les moyens de 
participer vraiment à la vie 
et au progrès de la collecti­
vité.

Dans un autre ordre d’i­
dées, M. Bourasea a dir que 
seule une véritable politique 
sociale intégrée et soucieuse 
de la dimension humaine des 
problèmes actuels peut four­
nir au citoyen les moyens de 
participer vraiment à la vie 
et au progrès de la collecti­
vité. ,

Selon le premier ministre, 
les efforts du gouvernement 
québécois dans ce domaine 
n’ont pas été aussi efficaces 
que “nous l’aurions souhaité, 
même si les dépenses furent 
énormes”.

r‘La persistance dans notre 
milieu du phénomène de la 

'pauvreté, a-t-il poursuivi, 
souligne la nécessité d'opérer 
une réforme en profondeur 
de - notre politique sociale” 
notamment au niveau de la 
sécurité du revenu, deâ servi­
ces sociaux et de santé, de

la formation professionnelle, 
de l’habitation et des loisirs.

Sur le plan économique le 
premier ministre a fait état 
des efforts du gouvernement 
en vue de réaliser une meil­
leure int'gration des déci­
sions économiques des diffé­

rents organismes parapublics 
en vue de dégager un style 
d’action qui favorise la crois­
sance.

En plus d’orienter l’utilisa- 
. lion du budget de. lajJtovince 

($4 milliards) dans une pers­
pective de développement et

non seulement de contrôle, 
“nous voyons, a souligné M. 
Bourassa, à nous assurer que 
les politiques économiques et 
fiscales du gouvernement fé­
déral épousent davantage les 
besoins de croissance écono­
mique du Québec.”
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Réservez. 
Appelez
Tildenà
842-9445

MonsieurBernardO’Reilly(àdroite),duservicedepublicitédeDupuisFrères 
Limitée, et Monsieur Gaston Saulnier, de CKyL, montrent fièrement le trophée de 
“désignation de mérite” accordé par les sociétés de radiodiffuseurs “Broadcast 
Executive Society” et “Radio Sales Bureau”.
Ce trophée a été accordé à la maison Dupuis Frères et à la station de radio CKVL 
pour leur réalisation conjointe delà réclame “Dupuis Jours G^yjts”.

Volez. Roulez.

Auto-Location

WIDEN

Vous pouvez obtenir une 
Oldsmobile Cutlass ou une 
autre excellente voiture 
flambant neuve à un bureau 
Tilden dans la plupart des 
aéroports et villes du Canada 
(même aux Étatytinis et 
outre-mer, grâce à nos amis 
de la National Car Rental).

fllige social: 1485. ru# Stanley, Montréal.

IA DELTA 88 OLDSMOBILE
Empattement longiDouceur de marche. 

Nouveau système G’Ridei Encore plus de douceur. . -
Servo’diredon i Condtdte% bout du doi^ 

Servofreins avec disques à l’avant «Bien sûr!
Le tout standard ? i Et comment!

HHPmmm.

ytÉËÉisii:;
■r' Mæ-iSSf Ïïi

%

Où? i Chez le concessionnaire Olds.
Pourquoi? i Pour accéder aisément 

à la classe Olèmobifc
'A-,

i La Delta 88 a toujours permis d'accéder très facilement au monde des grandes 
voitures. La nouvelle Delta 88, avec scs lignes iiîéditcs, donne un- désir presque 
irrésistible de le faire.

Mais attendez de l'avoir conduite. 11 y a beaucoup de choses que vous ne 
remarquerez pas dans la Delta, et c'cst sans doute ce qui vous frappera le plus. Par 
exemple, pas de bruit de roulement, pas de vibrations, pas de cahots, pas de 
talonnemcnt. La Delta 88 a une douceur de marche qui va de pair avec son chic.

Cette qualité, typique de l’excellence technique des Oldsmobile, se complète 
d’une indéniable économie. Vous aurez une voiture possédant un équipement 
;standard complet (scrvo-dircction, servo-freins avec disques à l'avant,
Y8 Rocket 350, disques enjoliveurs de roues, et bien d’autres choses 
encore) à un prix qui vous surprendra agréablement, même très 
agréablement.

Il n’a jamais été aussi facile «d’accéder à la classe des grandes 
Oldsmobile. Et les grandes Oldsmobile n’ont jamais été meilleures.

GM
cnn otc OTEctuxaci

Certains des équipements représentés ici sont fournis en option, moyennant supplement

V
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Loisirs et 
récréation

par Dollard Morin

Décentralisation et 
mini-congrès chez les 
éducateurs physiques

Cette année. l’Association 
d’éducation physique de la 
région de Montréal a tenté 
de se donner un1 processus de 
fonctionnement pour permet­
tre.;» un plus grand nombre 
d’éducateurs physiques d’ex­
primer ce qui leur parait im­
portant dans leur domaine.

A cette fin. l'A.E.P.M. a 
décidé d'appliquer le trir.r; 
possible une formule de dé­
centralisation. Sur ce sujet, 
le président de l'organisme, 
M. Jean Comeau, nous expli­
que:

“Les membres ont accepté 
le principe permettant de sol­
liciter la participation des 
cellules de travail déjà exis­
tantes dans les différents sec­
teurs de la région de Mont­
réal. à Juliclte et à St-Jé- 
rôme. par exemple."
Milieu naturel

Le président ajoute: “Dans 
son action profcr-sion '.elle, l'é­
ducateur physique travaille 
avec ur.e équipe, sait.'fj ni­
veau de son école, de sa 
commission scolaire ou de sa 
régionale. Ces équipes voient 
à ,une implantation ration­
nels des principes de l'édu­
cation physique. ~
“Une te“e situation exige 

que noire association qui est 
professionnels, prenne son 
départ dans, le milieu naturel 
de l'éducation physique. C'est 
ainsi que le problème profes- 
sionne. que se pose l'éduca­
teur physique dans son mi­
lieu doit, devenir la préoccu­
pation professionnelle de l'as­
sociation." .

Dans cotte optique, l'exécu­
tif de l'A.E.P.M. a t ivc -oi’c a 
prendre contact avec le plus 
grand no -re poSiib'c de 
cellule# d'action, leur deman­
dant d'enuyer au moins rn 
délégué aux assemblées géné­
rale-'. Ce dc'égué reçoit à l'a­
vance ■ les documents, ce qui

Festivités du

CE SOIR: — à 7 h. 30. au 
centre St-Pierre-Apôtre. 1216. 
rue Panei. tournoi de tennis 
sur table et de mississippi,
pwr les 9 ans et pifs < ar­
me in soir, .séance recréât!;v 
pour les parères organisée 
par les jeunes: à l'affiche, la 
comédie “Xos maris, ccs 
androïdes " i :

— A 5 h. 30. à la salle St.

A la Société 
de Biologie

Le Dr Pierre Couillard 
sera le conférencier invité de 
la fi'ici lté ce Eio'ogic de 
Montrée1, le jeudi 13 février.

Ce soir-!;:, à 8 h., il trai­
tera des "protozoaires" ioù 
les trouver et comment les 
observera Sa causerie, suivie 
d'une démon. tratior. «en I; ho- 
ratoirc?'aura iieu à 3 h., à la 
salle E-233" de l'édifice Jé­
sus-Marie de l'Université de 
Montréal. 90. rue Bellingham. 
Le public y est invité; l'en­
trée sera libre.

lui permet de les consultera 
fond et>de faire en sorte que 
son association puisse pren­
dre des mesures efficaces.
Un mini-congrès
“Pour faciliter cette ac-- 

tien”, nous signale encore le 
président Jean Comeau. qui 
est éducateur physique à la­
ça d é m i c Querbes d’Outre- 
mont, "notre exécutif a voté 
une réduction de la cotisation 
annuelle; il l'a baissée à $5.”

La nouvelle formule d'as­
semblée avec délégués a 
porté d'heureux fruits lors de 
la dernière assemblée géné­
rale de l'A.E.P.M. tenue à la 
mi-janvier. "II était réconfor-' 
tant et prometteur.” souligne 
M. C' " d'cr.m V 
des délégués parler avec sin­
cérité et aplomb au nom de 
7 .17 et mémo 20 confreres de 
leurs milieux respectifs."

A cette réunion, les délé­
gués ont travaillé sur un do­
cument intitulé: “L’éducation 
physique et les affaires svn- 
dicales”, en des ateliers for­
més selon les niveaux: élé­
mentaire. secondaire et collé­
gial. Cette méthode s'est .ré­
vélée fort productive et elle 
a comportés une sérieuse im­
plication des participants.'

Ceux-ci ont alors unanime­
ment approuvé la tenue d'un 
mini-congrès devant porter 
sur "l'éducateur physique ei 
les problèmes syndicaux". La 
rencontre est prévue pour le 
20 février, à la polyvalente 
Calixa-Lavallée de Montréal- 
Nord.

Ce mini-congrès «est orga­
nisé par l'Association ('.'Edu­
cation physique de Montréal. 
Il en a reçu le mandat re la 
part de la Fédération d'Edu- 
ca'.ion physique du Québec, 
dont le dévoué président est 
M. Roth Roy. de l'Université 
de Sherbrooke.

Carnaval"

Pierre-Apôtre, 1323 est, boul. 
Dorchester, souper de l’Age 
d'Or et élection de la 
"reine".

— A 8 h . au centre LeBer, 
2120. rue Ff.vard. près Ash. 
spectacle d e chansonnier, 
dans le cadre du Carnaval de 
Pointe-St-Charlc-s (872-2710).

— Demain, gala de gymnas­
tique. au centre St-Charlcs, 
soirée de l'Age d'Or.

— A 3 h., au Centre Imma- 
culée-Cor.ception, 4265. rue 
Papineau, démonstrations de 
volleyball et de tennis sur 
table par des champions (en­
trée libre i : — demain, à l'a- 
réna Maurice-Richard, joutes 
de hockey des "clubs-étoiles 
du Centre I.-C.

— A Viile de Laval: —à 7 
h. 30. hockey mineur à Ta­
ré:': i de Giomedey: -- de­
main. festival de sports inté- 
iv ./s ;..( .it-.-.l-LaSalIe. en­
trée libre.

— A Longueuil: — à 7 h. 
30, aux Loisirs Notre-Damc- 
du-,Sacré-Coeur, match ami­
cal de ballon-balai, à la pati­
noire de la rue Pauline (676- 

7180>.

' 55»

CE SOIR: — à 8 h., aux 
centres de l'Age d'Or "Sî- 
Henri", 530, rue du Couvent, 
angle St-Jacqucs, et "Maison­
neuve", 1875, boul. Morgan, 
près' Ontario, danse pour les 
personnes âgées."

— A 8 h., à la Caisse Po­
pulaire S f e -G e m.m a, 2620, 
boul. Rosemont, lancement 
de Marccl-A. Guénctte ("Le 
livre des vivants”).

— A 8 h., à la piscine St- 
Arsène, 7355, rue Ch.-Colomb, 
cours de l'Ecole de natation 
pour tous (hommes femmes).

— A Montréal-Nord : à 7 h., 
au Centre d'achat Levasseur, 
5600 est, boul. Henri-Bou- 
r;&fl. réunion du Club de 
Philatélie (325-2335).

— A St-Léonard: — à 8 h. 
30. au Centre communautaire 
Ste-Angèlo, 5275. rue Lavoi­
sier. spectacle "Danse espace 
2002” avec la ti'oupe de 
danse contemporaine de l'é­
cole scc. Aimé-Renaud.

— A Sf-La rent: — à 7#h.. 
au CEGEP Vanier. 845 boul. 
Ste-Croix. soirée (i'aecr.eil dy­
namique évolué 1333-38091.

— A Laval-tles-Rapides: — 
à 8 h. 15. à la maison Stc- 
Dothitüe, 233. boni: des Prai­
ries. séance de Ciné-partici­
pation, avec le film "Epi­
sode” i invitation spéciale aux 
parents, entrée libre i.

— A Longueuil: — à 8 h. 
30. au Centre du Théâtre 
d'aujourd'hui. 1297. rue Papi­
llon''. snrcïac’e r- ' ’"héàirix 
("La nuit dos assassins", de 
José Triana).

— A Dorval: — à 8 h., à 
la Bibliothèque municipale, 
1401. Bord-du-Lac, réunion du 
g r o u n e d'“espérantistes” 

ij 631-6974).
DEMAIN: - à 1 h. de l'a­

près-midi. à l'auditorium Sf- 
Vi -ce .t-Fes.-io.-.'^llf Pt), r u o 
Drolet, près Jarry. partie de 
cartes de l'Age d'Or.

PETIT MEMO

La section de Montréal de 
l'Association Canada-Norrr.an- 
die a récemment accueilli, 
lors d'une soirée canadienne 
à l'auberge “le Vieux St-Ga- 
briel". le nouveau consul gé­
néral de France dans la mé­
tropole canadienne. M. 
Etienne Coïdan. et son 
épouse. A cette rencontre so­
ciale. présidée par M. J.-A. 
Gauthier, .il y eut démonstra­
tion de danses folkloriques 
par l'équipe “les-.Sorîüèges". 
Cette soirée était la première 
réalisation du comité féminin 
nouvellement fondé à l'Asso­
ciation Canada-Normandie.

* •* ■ <¥
La Récréation municipale de 

Boucherville annonce la re­
prise des cours de yoga, le 
jeudi 18 février, à 7 h. 39 du 
soir, à l'école Aritoine-Gi-, 
rouard. Les leçons seront 
données par Mme Andrée 
Tourigny, chaque jeudi soir, 
même heure.

V * *

M. Lén Bouclier, un ancien' 
marin, est le nouveau direc­
teur du Centre d'éducation 
physique de la succursale 
Verdun-LaSalle du YMCA. Au 
même endroit, au début d'a­
vril. s’ouvrira un Centre d'es­
thétique corporelle. — -

-i

Mme Pierrette Morin, 24 ans, 
une assidue au Centre Im­
maculée - Conception, est la 
"duchesse" des scciions de 
judo, yoga, karaté et aikido, 
à ce centre de loisirs. Elle est 
l'épouse de l'un des profes­
seurs de karaté, Jacques-An­
dré Morin, et elle espère dé­
crocher la courcnne de la 
"reine" du Carnaval. On an­
nonce que la nouvelle "souve­
raine" du Centre l.-C. sera 
couronnée le ven bedi 19 fé­
vrier, par l'artiste Marie-Jo­
sée l.ongchamns, "Miss Ra­
dio-Télévision 70".

"1/Accord" '
à Québec

A l'occasion du Carnaval. 
"l'Accord” organise une ex­
cursion à Québec, à l'inten­
tion ■ des Canadiens et Néo- 
Canadiens de 20 ans et plus.

La randonnée se fera le sa­
medi 20 février, avec départ 
à 8 h. du malin. Elle com­
portera une visite guidée 
dans la vieille capitale, parti­
cipation au défilé de nuit et 
à la danse, etc.

En v c de ce voyage, il y 
aura séance d'information, A 
". Accord", 2i!5. rje de la 
Mou:::,que— le jeudi 13 lévrier, 
à 8 h. 15: ehe sera animée 
par M. Lco Minasse. Pour 
renseignements: 845-9103.

On rappelle que ce soir, à 
8 h. 15. se fera le vernissage 
d'une exposition d'art et d'ar­
tisanat à "l'Accord ". Le pu­
blic y est invité; l'entrée 
sera libre.

Cours de danse
Une série de cours de 

danse moderne, destinés aux 
adultes débutants, sera of­
ferte par les Loisirs St-Sacre- 
menl. Les leçons débuteront 
le dimanche 21 février, à 7 
h. 30 du soir, à la saile pa­
roissiale, .4)50, rue St-Hu- 
beri. sans la direction de 
Ciaude et Nicole. Les intéres­
sés sont invités à s'inscrire 
dès maintenant en s'adres­
sant à Mme Bourre! ( 256- 
3780, apres 3 h. de l'après- 
midi i.

Une dégustation
A l'occasion de leur 5e an- 

niversairc, les Loisirs St-En- 
fant-Jésus do Montréal orga­
nisent une dégustation de 
bière et fromages, pour les 
adultes. Elle aura iieu le sa­
medi 20 février, à 8 h. 30 du 
soir, à la salle paroissiale, 
5057-A. r u e St-Dominique. 
près Laurier. On y dansera 
aussi, aux accords de l'or­
chestre des frères Fiori et il 
y aura des prix de présence. 
Pour renseignements: M. 
Parmentier t819-6874).
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Le froid qui sévit actuellement un peu paYtout favorise l'éclat des festivités du Carnaval en permettant 
aux artistes en herbe de faire valoir leurs talents dans toutes sortes de sculptures sur neige ou sur glace. 
Ci-haut, on peut voir l'imposant monument fait de neige gelée que des étudiants de la section Delta-Sigma- 
Phi ont sculpté à l'occasion du 49e Carnaval annuel de l'université Michigan Tech, à Houghton. Michigan. 
Cette création, d'une longueur de 22 pieds, est d'une précision vraiment formidable. Elle fait voir le héros 
‘Dudlcv Doorigh” là gauche) qui sauve le petit "Little Nell",'attaché sur le dos du moustachu “Snidely 

Whiplash" et retenu au banc d'une scie ronde en marche. -

TARZAN
..et je pui1by Edgar Rice Burroughs

Irr.a t ner ce quiKORAK RACONTE: ...
"Mère ne rn*a ( 
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cJ.t co qui s’est V W 
P .«234 dans la A'j Vv 

ter.tOiif /|\ 
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avoue que 
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PHILOMENE

Toujours popol.iir 
auprès des 
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BATMAN ET ROBIN
q Batman./on j h.dû-/ c

chauve-souris...
: : poil f : des ailes!

Au poste de police de Hudson...

NONtoute apparence 
d'humanité !

EiOZO
:o prend:Chaquq fo:s quo nous voulons 

dévaliser Eazo. un des animas < 
de son f:!s nous attaque!
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Chick’
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LES LATULtPE

KNOCK
KNOCK
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ONCLE
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Qu'est-ce que tu fais 

toute seule dans le coin? 
Ne me dis pas 

que tu es gênée ! ! ! \'"

r.ir."-m r i.:»
Mon pantalon 
s'est déchiré !
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Bien plus qu’un imper^ c’est un impératif. De la mode.

: De l’homme élégant. Naturellement. Créé par l’un des 
meilleurs fabricants canadiens? Confectionné en textile 

mixte de notre temps: 65% Fortrel* et 35% Avril*?. 
Très robuste. Traité au Scotchgard* pour résister

aux taches. Entièrement doublé de tissu satiné? Mimi 
d’une doublure amovible en lainage quadrillé. Fixée 
par une gliss ière. Devant droit ou croisé: Manches 

mi-raglan i Larges revers: Grande fente médiarie. 
Beige ou marine. Tailles ordinaires: 36-46, 

, petites tailles: 36-44, grandes tailles: 38-46.
, - . * Marque déposée

fix

itécial
Téléphoner à 842-6261—Vêtements pour 

. Hommes—Rayon 301?—
Rez-de-chaussée—Centre-ville. Aussi à 

Dorval, Rockland et Boulevard:
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Le nouveau chef du 
PC ontarien a du 
pain sur la planche
TORONTO (PC) — Le nou- 
:au leader du parti pro- 
•essiste conservateur de 
’Ontario n’a fait qu’une 
rêve apparition à l’Assem- 
Ice législative hier matin 
jur ensuite retourner se re­
oser des dures fatigues de 
i campagne.
Mais cela ne veiit pas dire 

our autant que M. William 
•avis est resté inactif, car 
•op de problèmes se posent 
taintenant à lui. Il s’est 
rièvement entretenu avec 
on prédécesseur, M. John 
obarts, et prépare la liste 
e ses futurs ministres.
On ne s’attend pas à ce 

Ue M. Robarts cède sa 
lace à la tête du gouverne- 
tent avant quelques jours, 
oire même quelques semai- 
es. Comme, en 10 années à 
i tète de l’Education. M. 
lavis a montré qu’il n’était 
n impulsif, il va soigneuse- 
îent doser ses portefeuilles, 
ar il s'agit pour lui de 
laintenir le parti au pouvoir 
u’il détient maintenant de- 
uis 28 ans. -
M. Davis doit faire face à 

ne profonde division des 
onservateurs ontariens qui 
e sont nettement partagés 
ntre AI. Allan Lawrence et 
ji-même au Congrès pour le 
îadership. M. Lawrence, 
l’ayant été battu que par 44 
oix d’écart sur 1.582 délé- 
ues, peut prétendre avoir 
errière lui une puissante mi- 
ibrité de partisans et exiger

ainsi un portefeuille prépon­
dérant. _

M. Davis devra-t-il déclen­
cher des élections 
anticipées ? On en doute à 
Toronto et il a jusqu’au mois 
d'octobre 1972 pour les ordon­
ner. Si trois de ses adversai­
res affirmaient pendant la 
campagne qu’ils appelleraient 
les Ontariens aux urnes 
avant ou dans six mois, M. 
Davis, lui, était demeuré pru­
demment silencieux : nous 
l'avons dit, ce n’est pas un 
impulsif. Tout au plus a-t-il 
laissé entendre que les, élec­
tions pourraient avoir lieu, le 
cas échéant, en .automne, 
mais sans trop s’avancer.

Quelle récompense - obtien­
dront certains ministre qui 
l’ont soutenu ? M. Davis a 
affirmé vouloir faire un cabi­
net composé de six ministres 
principaux, libérés de toute 
routine et d'obligations admi­
nistratives, qui travailleraient 
surtout à la direction et à 
l’établissement de politiques 
gouvernementales; les autres 
ministres constitueraient un 
“outer-cabinet” directement 
responsable de l'administra­
tion provinciale.

On sait par ailleurs qu’un 
certain. nombre de'ministres 
actuels ne solliciteront pas le 
renouvellement de leur man­
dat afin de permettre au 
nouveau chef PC d’admettre 
au Parlement et au gouver­
nement ontariens des élé­
ments jeunes et dynamiques.
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de 6 h 00 à 9 h 30

ce matin
avec

jacques proulx

de 9 h 30 à 10 h 30

nos 4 vérités
avec

nicole germain 
&

liette desjardins

de 10h30 à midi

service “d”
avec

Æ% roger delorme

MAITRISES
PROGRAMMES OFFERTS 

AU DEUXIÈME CYCLE UNIVERSITAIRE
Maîtrise ès arts (études littéraires)

. Maîtrise ès arts (histoire)
Maîtrise ès arts (science politique)

NOUVEAUX PROGRAMMESA
Sous réserve de leur acceptation par le comité conjoint 
de la Direction générale de l’Enseignement supérieur 
(ministère de l’Education) et du Conseil des Universités. 
i'UQAM offre les prog'ammes suivants pour la prochaine 
session d’automne:

Maîtrise ès arts (économique)
Maïtriseèsarts(psychologie)
Maitriseèsarts(sciencesreligieuses)
Maitriseèsartsfsodoloqie)
Ma::*ise ès sciences (chimie) en collabora- 
t on avec l’Université du Québec à Trois- 
R'vières.
Maîtrise ès sconces (mathématiques)

Conditions d'admission
Pour être admis aux études du deuxième cycle, les candi­
dats doivent détenir un baccalauréat spécialisé ou avoir 
.ne formation ;ugée équivalente
Durée des études
Les maîtrises és arts comportent 45 crédits incluant la 
scolarité, les travaux de recherche et le mémoire, 
ues demandes d’admission devront parvenir, avant le 1 er 
iuilîet.1971, à l’adresse suivante

Bureau du régistraire
Service d’admission et d’inscription
Université du Québec à Montréal >
Boite postale 3050. succursale B 

- Montréal 110

V.

Pour autres renseignements, 
téléphonez à: 8756-7-8

CKAC73
nouveaux horaires

Faites vos achats avec un compte Morgan
• Jusqu'à 24 mois pour payer • Jusqu'à 36 mois pour achats importants • Pas de versement comptant 

Passez au bureau de crédit à n'importe lequel des cinq magasins Morgan.^
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Le temps est aim beau eotenn déniai

Signés Margaret Godfrey de Bagatelle... des vêtements 
100% coton denim fous, fous, fous. Chouettes comme tout. 
Pratiques et confortables à votre goût. Et qui passent 
partout le plus naturellement du monde. Faites un saut à 
la Boutique Bagatelle, au deuxième étage. Vous y dé­
couvrirez toutes les excentricités que vous pouvez souhai­
ter. En exclusivité chez Morgan. Voici un trio folichon en 
pur coton deiiim. “

Téléphonera 842-6261. La Boutique Bagatelle, rayon 163, au deuxième, centre- 
ville seulement. f

Faites vos achats
, 71 jr seront ouverts leavec un compte Morgan iamcdi<ic%.ùïu.

De gauche û droite:
>

A. Le short à porter avec le chandail en “T” orné d'une applique 
“pomme de coton rouge” et la veste safari.

Le short mignon: Le beau “T" 

La jolie safari: *20
*13

II. Deux inséparables... le mante:
Le manteau si beau : $ 3 O"

îu midi safari èt le jeai
Le jean sans gêne:

n assorti.

*13
€. Le knickcr et sa veste.
La veste leste: *20 Le knickcr frondeur: *15
Tous en denim marine. Tailles 5 à 13.

/./;.S CI XQ MAC. f S/.Y.S
seront ouverts le

AV CKSTltl'-Vtr.T.F'S'iiiarePhillips, .? DORl’AT.,nu Centre Commercial, A HOCKLASl). nu l'entre Commercial AV flOVl.F.VARD.au Centre Commercial, .1 SSOWDOS,S343,Chanin-dela-Reti\e.\1nr-. ' 
r(l.:i:id OJ<-l,lr'>l,.3Uàt.h. Tel.: 63h-07Udl-9l,JOàOli. Tel.: 739-5521 dc?h.:}0à6h. Tel.: 7211-1371 dc9h.3l)àCh. rel.:lllV38Uda9l,.30à6h. * $
Jeudi et vendredijusqu'à Vit. Jeudi et vendredi jusqu/à 9li. Jeudi et vendredi jusqu'à l)h. Jeudi et vendredijusqu'à 9h, Jeudi cl vendredijusqu'à 9K,


